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LA VIrjp ILLUSTRÉ~E

L.A.'Napoléon...T..111. Eempe:1n sat, gn (jelin u'il Mais il ,
.ioi ual IJ<bdcmauuai)e. cancelier (le fer lui a lancé îlui-même Ce esite tile ciip)diftAO

PUBLlE PARt LA SOCmî.-ri. DE muîî.rmsIIUrt lmte Autres exemples - Le pi-iiice imjpérial. Une foule (le

Directeur-GérantW. A. G i<Excmt. genls s'11imagient qu'il n., été 1'rappé, tandis qu'il gery e

Citroeiiqueur J?- luîorietique - l .cTORBEi'I que.<1Wctte anime plimitive a o(ieà al'impulsion (de la %vo-i
G'npooqe------- - - - - PROF. MARC SAV. lé puissante dlu fatrolmîlcc ieillard-.

Sertiede la Rédaction Lm:.o~ .MLI'' iFééi 111 était un enleinmi de llégeilîoilie Ile1-
......i~... -'... ... ~.. ~ . mndeul ... Cr-ac !Iismîmrk ltui envoiee m aie icu

seratit bon qute les destruicteurs aisn avec
on,cpela. car si l'extermination devenait
p)eut-ê'tre us] Jo11r lus cultivateurs,

Connaissant tr*op tar'd le~ur C~ouipable imp)rudecnce,
l)ésitbusés cet repentants,

int tout haut ci) déplrant leurs fauîtes
Quel Crime av'aicîît-ils doule Commis
Pour Chasser nos amis, nos hôtes,
Qui dévoraient nos ennemis?

UO JýUOIteý'ILU I~ItS: Uoe'1UUUIUI l, uy sdali, iUII4 I e,1 lu taallrn pu 'a li eo

Jean Cravache, (du Tu rf, Matsque (le Velours, \Vill is<m piton, S no] olitcnur ePil)( i.s n lrla è us na uraleOIspol'an qut* CeIIiClC
Dutroieiblon (Esq.), Lorgnette, Bo(um-B3oumi. ohllvolicodrelpele <Dsquoarapmté5m,

_______ne...Bj\*il(i)pnimetarè vIr*am ê Les inisectes viendlront. détruire lat sentence
nie.. 13ng ilileuîrt ilpnmetars

ADMINISTRAxTION E111ItEiACTiON jdes éce Otts iicabinlet, particulier,. ~ n vn.q'le<'i em
No.:32R SE T. ÂBli EL M NTRAL. i ammbetaLouis, roi de Rivière, Alexandre il, etc., De cette désolante année

'u icbûain uère d'encenissusle nezurrnsnouli.tcgranda ii
-. -- quinetiumaen bson15u raîni «Il mous faudra mmourir (le failli

A B'OXX.AE-JIEiX"': homme, disparaissent. de lat scèei d(IOi mnde dlune façoni Avanit qu'elle soit. teriniée!
Canada et ],taits-Unis .................. ý2.00 par iai.n. mystérieuse, tout à fait .mystor1ielise, même.

.............................. 1.25 six mois.1 Rodolphe, le pazuvre Rodioîphe, nieurt .. onit a 011î Aor, uvîen'lrait à resipnsceiee ;masis il serait un
Montréal (livré à doniicile) ............... 2:.50 par %In. su, au just.e, dans q[uelles circon stan ces. peu talrd.

4ce........ 1.50 six mois. Ehlibien c ette hèécatotimbe de grands hommnes est. LÉON l',IMRT.Âm'
51l(ICTE3I ENT tVAiIiM' 'VANCE. lour eliîak

L'exemplaire : cents. Cela semmble extraordinaire ;niais c'est. pourtant.! 11 NION 1 LA PR ESSE
Les abonnés d'un ant seulement auront drmoit auIx primes, I l'exacte vérité, puisque c'est imprimé dans les journaux'1

ANN.ZONýCES (toisées sur agate) ie/z, d'ail leurs, îe portrait (le cet. homme féroce que Nou -coyons devoir conltinuier aià 'epl), ie -i.qe-
inous publions aujourd'hui, et. ditesç-mloi si sont air- n'est. qies-ulies tilses aplrecialtions qui ont suivi notre naî.i-salnc.

Chaque insertion.................... 10 cents la ligne.pesclidu vrai sorcier. La Presse' est. toujours cliairiantte

*iNous accusons. réception du troisième niu mnro (le La 1i
TIRA GE DE JE NU.lJÉftY20,000 EXE1>LA. IRES: ** istrer. Nous félicitons le ,Jeune confrère de sa ps-koeité'.

Bien îu 'il n 'i t (Ille trois sem <îaines, il pred~ avec lgnc,
Toutes correspondances doivent être a<lresst'es cousinie suit Le ib'I lVorld duIl 7 février contenait, aitecour'si il imarehle rapidemtuena et* sait unei, oule d'lhistoires qu'il sait

W. A. GREZZIER, (lune immense tartine einnîloutardée dinepties, lt la !I rcom[em' Vi 11sre Scari tt, 1);ttou t lisepsliesli t vll
La Vie IlIlustirée," roniqu1le phrase suivante (lue je n'ai pas petparvenir ot l e Faù'illps r' t. u,à(toutle uire. Aseoli ellnslabville

Boite, 1772. Mxim~. Canada. core at avaler: déjà conistie lisse granlde personne. E1le caisse de nmode, <le
- Si 1' I lise continue à acquérir de nouvel les Forces sience, (le Inonidanîté, dle Salon. n n Peus<le calen,ç i a

3u10 ONîT R AL, 2 M A RS, 18 9. dauns Québece et -si elle vat*jusqu'à étendre aule 'este Ilii pas le mal.1 (le toilete, <le luxe et de iiioclestidamueiit
______ - le ystèîme mi vn-uc'lan le 'O Ialor ilt (le sp ort. Avec cela elle a toujours le mnI. pouri ri re.

-------- - ~le ysèm- tilvouedas e is-Calnaa, aror il Celui (lui a.1 til oi oi; <ire et, ilima.bumîme histoire à
est du1 devoir d'Ontiî'irit et des3 autres parties du Canalda rcoîît"rl, il vi ûsuiv. ieà L Illu! r (l ui eutir
(le traverser l0Ottatva et t'lc rno ellue province lbon par ti.

Ses gravures sont belles et intéressantes, ect valentà ellesA CHIRON.\IQUE7 DE LA si.,e'«l' an et unme Eglise qui est. deveniue une ia seule"c- que coûite un ii inè ro. D e sori! equC'oni a pot;r 'ii
AE ] Ecine dle-guerr-e pour nous alttaquer.'' les autres jolies choses quîil contient. Il y at(le la variété. (le

-Bigrre voilà qlui est autreimient sérieux et menaçant l'initérêt, (le l'attrait ; ouilsm, il y a le lat vie.
Eh bien !mua foi, ça ne:qu lit m'otion dul fils a. son papa, M. J. Saiidlield ïMac- 1 et ulcto ojusqeqecoed ova.L'Y ni supreid as Je îîi dnal. Li, u mîois, 'ilclmiindela umpresiom <klanu i ié-o (de Ce tte seilaine lance tilt projet biei or-igiln mnell

niesirpral. ' u, itmoiss'l dmade itSupresin le LIe\position <le Ilspour le p~rinîtemps. *coeeiddelà ferao
raiseladepus în~tps.lngue française, il enîtend faire les choses enl douceur'. c<nmmml.

Masau.9ww .'rd.o ebuhe u'so-e, Il est iosilile d'avoirueeidée .iust.e (le ce qume coulticlt
joue.Oileap.101fa( JPP ' Vi' I/litstrée sans la lire, eýt quand oit Fa Ilme ont a hâite de<

que le jeune et bouillant 1la trompette le coimbat ; ont est eegqeci diab)le voir- le nîuimémo suivant.
- , •~'~ empereur CI ' Allemnagne Les Fanmatiques ifl'Ontario trouvent qlue lat provimnce îre- lmoî<îer'eonpi

e vi.lai e r Dictons natinie le Qu ébec et son Eglise sonît enîcommbrantes, Le C rnqerieLa. T/iîileUieiÛ ions fait. le opi
l'occaio <ujor .l parce qu'elles liec marichent pets dans leur v~oit. nienit sivn-tt

l'a, j te sis li : C'st E ncoiiibrer les f'aiatiques d'Ontario, c'est déplorable! .'plami à ulie innmovation, à lapparitiomi de la revume
Il1i 8 ce <mli ilmme fait tr'embler conistimmn morceau (le .vé- grti'ures,-Lia l'ic Ji/uefi.ée.bien ie ie troîmpe - 1 J'ai lu serupuleusemnemit les <deux mui<îémos paruns -- C'est

pas!' aiî gt u e îf~n 'n 1a~îtèe larmiamnt.. .Jolies vi"niettes, papier ilde luxse, écrits trmès bien
Et. en effet., je ie I esquce îesusmeaetepser'tt'at peîîsés-mîais ce <lui mule plait surtout C'est l'originalité de lat

tronmpas 'éts i bien cela. i le vecnir ici nous r'etaillce' sur uin patron découpé selon rédlaction-ou m (ie -gemnre de rédLactiomi.
Ilet nenu epi puier énrtin, u. les s n i 11Toono111,04s1.L'on se trouve cmt présence, je dirais d'lumîcyclor.mnii. Vous

cîcn., CL)hii usîuis umols, ue .,, navez qu'aà<levier la vue et. d'unCoup d'Sil voums apcrce.vez
Allemîands, les gros bonnets surtoutsont (les êtres extra- "Sa(ritttC ejus acutLe, et onines arcus ejuis extenls. des gr'avumes, (Ilm sport, (le la poë.sie, (Iti théiâtre, de lat mode,
terrestres. An oti-'itî, tout. le inonde é'prouv'e le besoin: Camadiens-Français, unes frèes, c'est le moment. le îîu- <ud ih ie rf otetcoîpi ascssiepgsà
de crier cela sur les toits. néroter vos os, afin qu'il ni'y ait pats ie comnfusion dans Mlais aussi, .je dmmmdpu e ettr tpu msrdc

teurs, qîue cela se contimnue damms le gin maugumré. Qu'omîlne]D'abord, ils sont d'une profondeur v'ertigineuse. Un ile gradtî\îî<t e>oî'(fe<~~ecue e dévie poimnt ; le chmemmimn est intéressant, qlu'omn le suive.
Allenmand (lui a piqué une tête (ans l'abîme les sciences 1ILeescen'lant(les dc .Johum Bull.(li

s'enfomnce toujour's plus avantj.usqu'a, ce que, à l'instar (le *L u od,<ePatsbri lt
Faust, il con naisse l'univers et les mystères qu'il cache * Nous avons reçu le îreîiiem'nuiiiéra d'unim nouveau Jour'nal
en lui-même, ses forces motrices et l'origyine des ehoses.! Behlle lenous eflravýonis pas tr'op ; laissons-les venir ui',ittrée. ouayrîtmr efortos lesiî ted(esLart'ils-e
Il veut planer avec les esprits de la nuit au-dessus des ecs (don Quicîmote, et s'ils veillent conbaittre, nous leuri tounés Pt miar'qués au coin (du imeilur humiour. Pmrospérité.
sombr'es cavernes, danser à la lueur des rayonîs d'argent four'nirons (les adversaires et leur tatille, des enneimis dont
(le la lune sur le gazon appâli des prairies.. . ." il faut purg-er lat provinrce : les mnoineaux, ce n ie% ot0, LeMoierAcdnes(lspsfatus

Ces amibitions, du moins, régnaient du temps de! que les cultivateurs d.ésignent commune un fléau C_01 au La Vie Illustrée.-Tel e-st le titre d'un beau grand jourmial
Goethe mais depuis lors, elles sont énor'mément plusî table. iluté<iivetdvore jm-àomraetoîteseuj preniiieî's numn'iros nuous arrivett la fois. C'est tille fort jolieélevéèes, Les runicipalités ont autor'isé la dlestructiomn le ces publication, qui aura, à en juger par~ ses débuts, le bien, grands

Oni devient prophète en montant sur le trône des col- vorace s volatiles; leur tête est muise à pr'ix: suiccùs. La Vie Illitsirée paraît. une fois la semuaine, et est publiée
lectionneurs (le penduiles,-ceei soit (lit sans intention cIe 1Il"Oui donne <di. etismu'ela 1 edozinoe <l iiPa'l.*.A.ree.
f roisser les Alleinmnds-(l faut être prudent: les reptiles miaux livrés en vie dlans une cage 0ou une boîte gile ~Eetu oscuîlmmtt luefçntè i
bismnarkiens se faufilent partout; il doit y ena avoir à au No. 147 rule (les Car'rières chez M. le conseiller J)oseph iull
Mon tréal). lie jave' piquett.e, qui les recevra tous les sanedis, de 2 heures La Vie Ilsre très joli grand jourmnal le 16 pages, à 5Tout le monde sait cela depuis le l'après-iumîd à 6 heures (.lui soir. Les cages seron emt enmirpbi ontrél osl irein<eM

Makis on vient dle faire une découverte très importante:,échangées ou rendlues. Oi achèltera aussi les minmeauix, W. A. Grenier, avec la collaboriodo M.fctmBehe
les *ournIlux apprennent aux nations ét.onnées que le aux mêmes condition, atu No. 118S4 rute Saint Lauirent, lot, l'nu(les imeilleuis hlmoristes ie pays, LC-onti"amielart,

vieux Bsniarka le (on de it jetalzura Dès q'il a n le -ainediauxQueestimiuepourRnéla partiepu<lespartssilessdss lesleopesoseemrl Marc
vieu ]3smnrk le on e ] jetatwa. )èsqu'l a n l saediaulxmêms hure." ay, graphologue, et une f<'ml< le joyeux pseudollynes : 1ose

ennemi encomubrant. . .V'lamn ! il lui souhaite des punai~ses, Leslprisonnmiers seront revenclus aux clubs le tir lui Couturier (la îiode), Ruysdatl, Doua Foremitks, Jeanu Crav'aelie,
comme on, dit ena bas de Québec, et, un beau miatin, on: se chargeront de l'office du bourreau. <Ilu Tum'f, Ma-fsque deo\V<lours, W\illimuni Pitomi, .Dt.romiilloi

utpprelnd que l'objet dIe sont ire a cassé sa pipe 1 Voilà (le quoi utiliser lat vaillance <les guerrioirs (Esq.), Lorgniettei, floti-J3ounui.'i Plein dle vie, débordaunt do joyousetès, le nouveau confrèr'eaLe plus bea de l'histoir'e, c'est qu'il y a des monceaux d'Ontario; voilà de l'ouvrage pour les -fainéants (lui~ droit à sa place souis le soleil. Nous lui souhaitons becaucoup de
dje preuves il l'appui de cette assertion. n 'aiment pas se fouler la rate. rates à désopiler, c'est-à-dire beaucoup d'abonnmés.



LA VIE ILLUSTRÉE:

îEcH-OS !DU îHIC-WFri;E feîmumes. " C'était vrai. Peut-être faut-il chercher- làIini! ECi-OS l> 'J'ilIA.RS CONCERTS
(les causes les plus vive-, de lt(lQsaflUctioil qu'a inspirée
le gouvernement (leAM. Grévy ?~.J~-

Si le SOeptenjt a été brillant et s'il a) laissé tit solive-
id athîmUquu à IT'urope, c'est parce (qie les beautés -

1llcral<l i( 1utic se pressaienit chey le îdearéclîal de ILIM1l1o.
r Quc di choses intéressaes on peut d'l ilte un

v) éventail et une tasse (le thé! Que d.'ailiiirc.s délicates on 1'Y
~ / P¶<<i peut ti ttiaîiter ù eta(versanLtiun jardin 'l'hiver au bras d'un -' Jj I

C (4~ dipilomate !Oue(le s etietqgnuax0o1 aeét cin- .

vibî*er avec un sourire: attristé, etémî'uadon aet faire -

prise, (1uele douce recomtpma n e"~graciex serrement A
J,> ~de mai

-~ ~«' ]Depuis dles siècles, les feumme ont été instruites à
Iil s'est forint% h n'uenl une société musicale qlui,l'école dIl, la (iploinatie et (le lai séduction mondaine.: l s ~ ' lLe mnariage (le Mole [b l Whte, laetî'isèMlele (le Mais la Répblique de M.L(Jré,y n'a rien fait pour elles. î'.'!od .Lî've cip,îe~î

feu l'hon. Iium. \Vitc, avec le liaot' Johlu CoLtn, (le la Katîurellemuent, elles n'avaient rien à f'aire pourlil Répit-1Popéié
Police mrtée du Nord-Ouest, Ia eu lieu àil, 'ôýgisc Saint-

ûeoî'g, à Ottawa, le 19 eonua." Le géniéral Boulanger at mieux1 coîîîpî's ce côté déli-%1. l"rançois Boucher, violoniste, al obtenu utit granid
Le liév. Dr. 0%ven Jones, recteur, ofidiwi.L La deitioi abtide la question (les pou voir's par'tagés ; et il parat (lis- 1sutccès ait concert donné par Mine Albani, à Tor'onto, il

selle d'honnleur était M ,cIee Eîuily W\hitc, sieur' (e la iposé à faire remonter Son Altcsse la reillilme à lat place y al quelquesjours.
mariée, et le ga dn<'honneur, M. 'iii lit <,''OO le l.vée doù(l(Ju lie (.loi t .îanaîs descendrîe. Pour liidonnmer une ituai" ie de son appréciationi, notre<
La noce se Mit îrempîaencm Fuille. Kr' Johmn et Lady ilac- ''Leslr;es sont si généreuses tjuavaîît inume de dlival lui al ofiert uneutle rose.

donaldétaiet présil tssavoir si leurs sacs se réaliseront, elles apportenti
* à'Ll'élu 11 u Il,- 1L ribuat i(le leu r ciithtousiasnîle.

Le renci a %L- od t aîv st est'' I La <inclesse i zsne cache ias ses synl)ath les I oti-!Lit troupe d'opéra tqui ila tetîtiles lîaitelt'sla seliiiit!
Le 4 îirba lEa. I'Larltî ang.rstes. EH le a assisté a-.-itai (e le AMlle M aivel le dernit èr'e à IAcat émn le, la 'est, q It'une l'e' I tictit ii <e celi

fixé au 4 tîîam's. 13< ai lmg t'et, accepté le b ras (le M..L;îgnerm'e pour' cette qui visita eew.' villet Vanttdernier'î. Elle l tai miî lieun [peu

céripn aettiti., .tntesse deleMartel, lnée ?ilîraaM ,pro- -de dlcors ;tmaistl le po' le tIes voix très aeco'ptalales.
LeIse'i<tî L e i. j a n îgl ica n tl'( )n- ligmîe toits lesjoyaux de son esprit en 1law'ur (idéu tI é M leLouise' Natai, la prima tlonna a elian té avec

tai'io, a épous. le'îîeàttetP.ar]aiis . Melle Altla Leigi. <le lat Neille. L3ai 1*ui 1t'atres femmites imois illustres lbeaulcoupi de talemit Il- rile (f,te L u eLoi(-îh,'le t i iv'

lat heêêiîeLiton niuptiale i éteétdlotnée îpar' lt'Révéend Ieiitr'etiiit et ui in tle lineu are. Ie)*
\\Iil us, évIqlu' <l QîébVe. Lit a CMtemoiie ILaltîlieu j' U ne uanice sî ugul iète ia été Ol.îer'"ée <huis p1 usieLlis M, Basst't, ténor lég'er e tctii e temîtps qu'acteur t' l

dlans ]l a stl(le de Iécel>tît tî de I'ii îsa anî'raglails, .~lIv.,lesl'vennt ies se faisaien t présenter au ;t 'énLi ,au talait itrpééle ôle td'Edlgar à la satisfactionî
ti'aiisl*l<>i'i mi et) *the tap elle pol i r lae ire'oî staile'. La I v lieu de emc anudIer' qui'il leurft' 'ùtp rès en té.('e ttc ré' '1e est vuiérIe

Lyttoit et ses liles. M. Fl ectot' lFab.re et au r 'C(anad Iien 1ins Ibutd'êre l ile. :Comiplimienîts auis-si, àaNMM. Stoiltlart et F'rankcVitta
étaient présenîts. " Mais lat]etedFremice àa. pi dar'I<u député vins égal est! ce deriirtouat, est uiti artiste de gr-aîtît valeur ;Sel

aussi gr'andie que cieep)todlijuée à Bovnapar'te concs, à voix'le baisse est sonore et bien titîtI ibét.

Le *20 couranit, ue 'représenttation ttrès ilitét'esmat l a ried oi ovi.LsIc_. l,14 il l«,i t oi 1

en~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~~~C lia l1't éne<eMil -i eQ'.l~.i~s<'é< so t itietan général l3ou langer lat liste -esi] tesNatal i,t lits le role C<le sq<'',et l)<lt'M. l"nutk 'eta,
cti(lesuii.lX 'hie d )îriiatum ]ietdans les itOu seiileiiieiît « <ile diner, itis j)oul'la soirémVi ottes dants celui fle 811loi".

t. .1 iexehiie nreaqui Si lsavn-luersonnlî<tes retIi t(s (loi vent lui être i tmai tes pend anît Le b allet., loinmi d'êtreI trillant,lisatb eauîcoup îà
scèneistrle eten i'amiîillt' t , asi'. l rmilt areceptioti. Iimpossibile île veilum'cil curieux, il fauttdtésirer. 1

miitaetsa fale, et c.ded vemr' re itîîtilertenir'lti' il 1partisan. L'or'chles trte, t rop :i nil nstrutiiiits tle ('ivre'TeoC ih-
O n~M uc a i ai mé une i lu î'aîde. Fn i ýs ' fl i alii i l, M "()Il alv uis'ininm er d e.va nt le soleil levant (lit gêne- \'i'ait 1lavoix (11<lic tiiuî'm eê me. b a c u e s e s
par Aie aî. M. (. MarandiPuis ttNIelle<aiuîllandîîr ilIe rat plii aig.m 11usieur ts d es descendanitst(le cen x qui fîîj- Le deus il' olinnotl a ob tenu bacu eslc

clîtîît ave ui uoô h a.îiît' saiemit Cortège .au1Rti-Soleil. 1 râce à Melle Na tali, <lais le rôle de Magert, L 11
chné vcli]gùtî al r e lt lý 1riLeýd poi he evieolitted vge n.dot llitî(ntitue lassett ,hans ceui eIiu*e1i*t ULaItéhSC;lesio11, Iun joli Opérla d1<'Salon. Le septuo<r Halmî iitles

rue I)imit< 'ileoitie celui du li't iéra
uîceo îtpa Ma it. l.... (LIS i'avai t tout le diae é ' e l m l iestatio î.

Nl.~sQjî ui Vî~o: s. I l'tstiIue cîtpagie l'ssîmî.ale tai nimiîruseet Coiluelii ainé et Mmte I rading sont revenus à New
et des plus se/cec. York, enchantés, le ]cul' tourn itiau exqet Cb.

Anl ditier, le gnî'lse trouvait place ci face (lu o l ît euui 'înd ucès
M. 130 T)1 I Ad ER imatire (le lia iason, ayant Ià.côté de lui le). vicomtesse (de M le -aiiîgéa11age5l lrset r1s)ln

'rréder'i et lat comttesse (le (Jraîîîont, belle-sSeur du du11e. le lf'rn' mtriso lem oé
Les électionîs récentes, tîmt le î'ésîlttae été si 11117o- Il es,.t 'rai (Ille M. de Kervétuiemi n'est e mre Coquelin (lit qu'il aime beaucoup Mâonitrèîl, par'ce

rable à MI. Boulanmger, et J'étttchancelanit daiîs lequel ", Si Pellulus ie se tr'ouvait paLs là, sa Chiansoni au i uo vpîl fti;is tla1lvne ac q'l
se ti'ouve Ile î'ouverieitent lîaîei<actuel, dnnet ' y tai. 01 'etrpte otcit' ' u iuo L él trouve île bons cimtres.
por'trait q.ifigre urîotre prmîiièr'epage nr e iii 'tlIl donîneraune,;etamie cie représentations ici, à partirqui fi'ure ~ib un Ml aurmait for't desiré l'emteîîdre chanter parlel belle Mmne

d'îmcual e 'lrli, itaiis.cette lîîiveli' nie lui at pas été acecordéýe du 4 mîars, puis il Jouera durant qluatre jour's ail. ec
M. Boultige>' conîtinue e être I'iîole tde liti na joîitédui nnapc ou e oîîu' et durant deux Jours à Ottawit.

peuple dans notr'e inlère-pati'ie, et on peut dli'e que lui " Chez Mute j3ontouîinle, 0on atremar'qué lit rsp L'eiung gnctd ti :ai~êa ~ uelle
et 1Ml.île Bismnai'clc-domît nous repr'oduisonîs aein le tueuse adnîirattiomi(ldu génléral pounteî belle damne dln i 'veid& a ontî'a. ~ ~
portrait-somit l'objet (lel'attention générale (iimonde le nom est deux fois historique.
civilisé. ILe prestige <le cet hîonmmec heureux neie.tiivi-tit se i

Ni.Bolamuercoittai'eaeîtà \l li Bsîuuek amepeindre. Qu'il îmî'leouî qu'il se taise, toutes les filles çilEv 1Oui dit (Ille M. LeJy,, aetdi èituî rîeis,
beaucoup les -ctue-htni~eteî,s'e) ted-et il le tdéclar'e clîamîimmaiit.1 va monter' ici un cir'que, (lans quelque temps. Il exhiberat
sait s'en l'îire'e ailuu', s'il l'ait cii croire Etimîcelle, le spi- Il A 'Opéeloi vot snsétonemntbeaîucoupî ('oeil- une foule d'aniîmaux alpirtenatit àllat rie 'leinotr'e
rituel clîroniquemrit l Fig1aro let,,îrouges leuîi' les robes blanches des pî lu nts contrée.

Le tgéiérl l3ouiiiugeî', lit-il, est passé i l' idole, c'est sp.eet&ttices, L'une ('elles porte dles Sillets (le 'bs*
un fait indéniable. Litlhante société est à pré'sent boit- \Toilà u ile 1l'ill<uîte flittteiv'De L'autres, pîlus timidnes, ot LuinS.Jsptraie u oîè l ail u
langriste et les l'eummes, les franiles sur'tout. se sont choisi l'oillet ci ditaant. cela veut dire: Il j'enlsuis, ar iua ue' -al e1 îr.pmni
déclarées ciala aeur' aîvec 'le~uiet la. vvacité <îmu.l l e<stîIns ci être. Je lais (les u'uŽux, nmis plisdle br'uit. 1I'" Sur îles mueilleumrs amateurs qui prêteront leur concours pouir
mettent à tout. les êveîîîîîîls -à lt<dernièeŽmuode, les Sillets rouges écla-j cette circonstanîce :iMlte. 'Duhamiiel, M. Xlii'ouct et Ml.

Ce n'est plus le hi, politique, ce nie solît plus les tenit conmmte un feu île joie." îrcs
r'aisonuinemnts, c'est unm serntimnt, miie exaltation, tit
parliiîîd'Sillets rouges qui leur' monîte à lit tête et qui
les grise.!. La conscience est conmme une glace qui se teîîi asié u ule uOsl 1cu'îtaotn

Quand on1 a les feuituiies polir soi, queic reste-t-il il.pe)u chaque jour, il faunt l'essumyer' souvent -sous peine e lu très beau,1 succès.
désiu'eî' ? Surtout cil F 'ance où elles se sont vengées ce ne plus s'y voi-. .O euopapad .1.C ir' wa
la loi salique cin gouveî'mîant toumJoui'5, puisqu'elles liei déclanmé avec le talent qu'on lui counait.. Birtv et
pouvaient pbs lrégnîer. Il ul test PzIssionl qui nluise Plus au î'i iOiiiieuieîitL quCetl Le Bel ont chianté àt ravir.

Cltiîbettit disaîit . <' Notre République mnîîque de colère. Lo RGmiç"'E
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LA VI]E ILLUJSTRÉE 

0l111*A PODiIDA (Joiibici<'avaries leurs maarchîandlises, leurs comiptoirs,
leurs rayons et LtitL le sainît frîîsquîîil e leur coînîîerec

Les doléanîces les: Vont-ils essuyer ? Pour l'aubergiste lat pint(l es toli-;
l)rl)ieaiesIdiln-I f l(,]X5C'L i élraielîie, (des veliTe.S Sero(ilt ébrLClié's, le.s

ic-iîh-lcS 'evant, les! entoniris lbossés, îes carafes cass;ées. Pour le marchand
coîîîiîîsair(J<'ex-" (le 11011 veauté.s ily aurat des coupons d'indiennies rripés,

propriation pour Péj les pièces de callicot, Salis, <les v'et-res doiiaQ.
larissi dûnt a . î Et Cizol donc ? Cizol, notre ancien cauieOù iral-

vue Saint Laiiî-eîit! t-ili ettre ses pieds de cochon ?
peuvenît fendre le Un déméneîagemîent pourra letîî causer beaucoup (le
C01,111,le P)lits ciuri mal.

Losqe esé\'ailiîL- ix ou sept mîille piastres pour- Un duingii de
tersde a nuncia-locatatire, alosdonc
litédoîne ue eti- Parlez inaîîîtenaît<'une diYeaine tic mîille.

iiation (d4"leur pro-*
priété, lidî'rîition *
dlonnie à leur figure L e chef de police méèri te unie b onn ilote pour le reiliîue-
lat eOl(>rajtio)Il og iila qu' il v ienit(le faire dans su départemîent eni

<l'un ci'dqui a laî'eaMIl pst ou ls oistatles. Tel policier' qui
ablisè de ln Cuisson. était le selvcedanis le q~uaierdilolelî.es1uj '

- ~ -Commiient, <e'é-dhîui ata à un fles postes,; (e lat Poinite Sait-Clares
<~ cientilsvous vou- lPar ectte i nnovation]l oue l lu let a iiS les polij-

......lezi. nouIs;spolier île ciers îdanîs l'îimpossiilitélie se flaimiiiinriser 41c% 'sj isti
il o t lr e patrimoîîine. (iale5'le leurs quar'tieirs. La faminliar'ité, Commîini <le1<
Achetez notre iiiî- satit, v'tgeuit le toujours les mlépris.
ielble à S3 dut piedl Aî>rliî le colistalîle faisant Se ronîde dains tilt
Ne s.t\e/.-voii ».lsiteiai ,P1*<I- iliis àpo .a eriîierl. lesVq1U*.

qui S11 i Vaut Stil surls <lliLs coliîiîîis paeuS.;intimies.
--Slizvouls, îisiîu les pomîtar..Nous lne l'eut cela est.)bel et lbien, nas oîimel'a <lit Sali 'îoîa,

vous <donnerons plis îîii prix lridiculle,re)>iln les ecol- il n i. triv'ile paihit 5sous le soleil. Jueliraleh
(A îurs tle prourîleu r de li îîuniieipl ité. Nuc ii- Son ''es

sentonis à vous1 accord<er la qaei'iule vous îi.'a'ez voîus-
liielile donnéce àvoreiimiiieui le 1lorsqule les ctsui

sont venus vous taxer. Voyons, pl)lons raison. N'avez-
vous pas<it à ces loictiuliiiairues <Ille vo r iii'i>pri ee

valait, que Su. (1i vous a1 cotisés à et vous 1'êeîs lm*.
satisfaitsîmaiuteniant.

-Nou.s avonis été eiisès trop bas. Oii urit dû illet.-
tre le donuIble 'Sur le ('Jles é\valuatteu îs.

-Pourquoi nv1z-'ospas lprotesté?
-Pou rquoi !list-te (Iue nous Savu'ions ealor's (que...

Dans tous les cas nos immiîeubles valent $SS'lut pied.
Là corporation n'a pas d'âme et les.jéréi'eiiaes (le Ces

mialhieureux lne delint janiaislat touher-.
Rélals cent fo.is La'las.

Jesui 5<lvis que es intérês île la justice msoiuit %peiineneit ptire choix îtilieter.
lcaucou(p <les nlv.axchlaigeeiints. , W<'' O(i IV CStlShiiSatsven,îeso-

Qllitul jc arle 'de la justuc'.e:je'eil. iruv n Xescllqe dsII in l 'u
elîail'ni. Pas les )llg(' <1tco (ir n- suî;ri iniais jv trî, alliîîiî eîî jouî mux d'l uait-Lousd nms <ecmte

îjuges dili ondesfaub ou rgs Québeý)(c et Sait-J osepl.i.l'le lRand 1)1ph ( Missour îi).
(Ssi er'ion cddiés dle transporter- leur tribunal Ill agiqtparit-il, l'ue vache latère que dleux petts

Clun<' exhotrémui d'e la villeà l'autr'e(et (le <éelii i'er le I Ieriî s de M bry oi e r)n<t Joles, onct achetée
dIti i lere i liîns 1 iucoup dec petites causes. encillciiimn, lirowuî prétendi que, par égard pour' soit

I ,s 1mi tus 'iiPalais dec justice ignmorenlt presque vo"", et 1 iei iqnU'i I ait, pay et lailè le mouli ne (Iue lui, il
t(>us I ex isteiîce dîes tib unaiix au xquels je bais allIusion., A voual u ac1 uér q'ue la lî;îte postéieiire de la vache,

Un ]1t t'éplieiiol.îaissit à Joucs la partie la plum nole île l'ani malicst-
UnI poli ceiiiih(tiea fini son quar't. Il renitre aitfo ver (le à-dirîe les jainbes dle levant et .la tête. Se basant sui- e.-

lat haiilet, es. ce 1pour y gouter la1 pai-x et le 1tîonlieu 1. î1m-In(I liet, B obl>ige son voisin à nourrir lat vache
4'lîe'4itliuc ? N ou, il y ia (le nouvel les ionctLioîis officiel les 1 t'iais il ipre~~id tbut le lait Pou r lu i seul. Etk pouîrtant ca.

i remplir. n 'est pas le blave Joues îqui lu 'Ol von Oisin cen
Le oiital'leîli'v eii î)esaeii <îtiu tr biîi'l <cv'i;Justice, con1iuîiiŽ 0ai Pourriît le supposer'. La ahal)Csl('(1el os il l ientl préfll5îs ieiaungti'ebulnaali v)t. l 1

Aprs v(> rciteid i ~ roî-ètii *e (cliOlS ilii-Le point en litige est souvent une cor-de u iule trau'c-
tla citlasîes loc taires a(elnti sprs'ué'e .îtuneîcuncoimmuni, l'elevei%'i eiit (le ]la glace, le

se plantees oatisilété.tongemesécutée toui I due cour-, (les insultes verb-les, \'oir. l-e même
C'est; toujours I hiistoirei'(ldu prolétaire à lait lei îles de-s assauts et voies (le faits.

lbour"tcois et dles grande-s corporation. On1 a invité les Leettpiîetin'palesn Oitte'n
locataires à déposer le.ur's lplaintes (levant la cOhiiudisonîIroztn acltitIadtd'reain,éfeltcus

desexpopratins.Ceu-làse ontdêbutoîné etils! à unpolieiiîumbien connu (laits le voisinage, (qui la jtîge

ont parié avec aboniîîme d(e cSeur (le Ltis les maux que .e e-ii'îesit
le progr-ès fera fondîre Stur eux. Ces Li-ilitunaux (le constables siègent emn per'manence

Les locataires (]ont les rié'clninatons ont été formIulées,ý daims tous les queairtiers pauvr'mes et éloignes (du centre de
dle liaîinièr-e la plus comimquie sont les auerise (luii lat ville. Il y - siuann les décisions (lees

petites Cotiîî1-s. Si la cause pré-sente les poinîts (le dî-oitspullulent surm tout(!lat longuîeur- (le litm-Le Saint Lati-ent.
La guignon a v'ouliu qu'ils fussent tous à peu dcexcep- 'épieux, le juge d'ordîiirîme 1lapr-end(etidélibéréê et nie
Mion pi-s lu côé delairueii itdispar-aître sous leirn m éiso qelmqîîapsleîîwld sWn

pie (lu déniolîsseîm. d ;npse

Comme la mecostuction (les biâtimienits dur'era cinq1 Ainsi, on1 conmpr-endmi aintenant, les entraves que le
ou six miOs, chiacuni (le ces ilessîcuhs exigre le la ville chf<eplc1iet~ ltl l ociiiemei l ajs
unie indmnciiité pour lei per-te do sa clientèle. JI y at (les tice, eni éloignant les constables des quar-tier-s qu'ils hiabi-
i-èclunations dle cette matiu-e dont le cliib-cs'lève à s N i eîisnmb-edîmés
ou Sept mille dlollars.

Dix auber-ges seronît, rasée-suvers le premiier mai pro-I
chain sur- la ite Sii Laur-ent. Ije terminie par une anecdote inédite.

Les clienîts <le ces dix mîaisons cher'cher'ont, ècssiîe- C'tat eni18S mut tips oÙ la Cour- Samitaii-c tenait
ment le nouu-enux iîiouins et poire pou y porter leur-sI ses séatnces à l'hôîtel (le ville.
écononies et. ils y r-esteronmt attachmés. Un Pr-isonmnier- counipaî-ait (levanit les juges Normian-

Vous v.errmez qtue la iiuumîcpahîté ser-a assez avaricietuseI (eau et isaeson pourl répondre à l'aecusaîtionm d'avoir
assez ptigre, assez sanms e(eur pour- refuser- à. chaunde t insLéis otlicie's (le -santé qui s'étaient piréseuntés chez
ces mahemexhôteliers l'Ine indeminité (le cin ouisixlui lpour vi.accinîer-ses cefants.
mille piastr-es pour son déménagenît. -Plaidez-vous 3.coti)ble ou iioi coupable, dlemandla le

OJ les démiénagenimeîts 1grdiier.
rfis dénièmigenn dsitt un pr-over-be, cauisent autant -- ce n'est pan îmoi (lui parlîais, c'est ilima feilmie qui les

(1e dégâts qu'un incendie, la inîsul tés. Il n'y avait pas (1, 111n i fute. Vous voudr-ez
Les locatair-es sont tu-ès raisounables en n'lexigeunt bien m'cxcmser. Vous coulprv-emien î, Iîuesieuî-s lesinges,

si pn o x muille dollaîî~rsnpour leur-s frais de déplace, vote honiieui-, vous le savez comime nmoi, on n'est jamis
qUlent cnou. maître dielîa gute e lnIos danies.

1-. IIEItT1IELOTr.

ces Jo>ur., derie.'' rs <iuviw, a cou p (le coi-les, et CCelui-ci
inteinte unie action et]i(loiniuiagmes-in itérêts, à Joncs Commne
p)iopI'iâ-aiîe (les coî'nies de la vakche.

1ll1]c setille Imigno nne qui compte hbien, à elle tout(.
seule, une belle pièce (le Cinq~prinîtemps, Pleur-ait lorsque.
soni papat et saitilaillailal laient, sans ehlle, <huer enî vil le.

On est w~I.'II-UIl, assez pânil>leinleiit, à lui fair-ecolin-
pr'endrec qu'elle étatit encore trop petite pour' ce grenre
di'exer'cice, lmais que soit tour- viendli'it quand elle sCraIIt1
un peu p}luis grande.

QuCelques joui-s après cette labor'ieuse explication, on
coliduîtl Ililette'au1J ardin d'accliihtion.

Et Mlle Elise (le tomnher eni arrêt devant lat girafe, et.
dle s'crier, stu péfaite ila(lIn i tration',:

-Eh bien, mierci! Je pense que celle-làt peuit aller
dîner cil ville. Elle est lissez gi-anlde

Dimls un restaur-ant (le lait-ue St Laurent
-GJarçon, qu'avez-v'ous (lelion à Illme do>nner-
-ien . d'ailleur's, mîoi Je pars demaîiin, je suis si

déegoûté dle ce q'o~naig ici. Vous n'avez pas idée
commiie c'est sale dans la cuisinîe.

Fî-ageimcnt (le dialogue Conijugal
-Av'ez-vous lu dns le.jouî-nal, mon ami, qu'il suiflit,

pour calmer les flots irrités, <le verser- de l'huile dans la
mier-

-Oui, l'le, chè-e, et je te Prie d'avoir toujours quel-
qlues bidonîs d'ilie à la maison. Je veux fair-e unîe expé-

r'ienice sur ta mlère, qtui est souvent orageuse.

A vis

Troute personne quni nous remiettra quatre îîbon nenielits
d'tune année, avec le prix, recevra LA VIE ILLUSTRÉE
pendant un ain, et aur-a également dr-oit aux priines.

J)]" TO0UT 'UN PEU?1

On vient dtinterrer à CIlydqNwTre, le colonel
Roih Goslieî, le géalit le plus gratîd que le fitîîeux Bar'-

iiiiiniait jAîlinis exhibé. Depuis dix ans, G*'oshieiipas.sait
se!s liveî's à Clyde, Petite station du chieinld(e fer ' le
Peillisylvîîie, près de New-Brunswick. C'est làqu'il est.
miort~, après unie inaila<tlie de six umois environ. Pendant
to>ut le temîps qui'a dureé sa maladie, Coslien avait quatre
homnmes vigoureux pour le soigner, et ils n'était pîts de
trop lorsqu'il fallait le trans4porter hors <le son lit, car il

tic povi bue. (oslien, pieds nus, avait une
Iiiieide sept pieds5 deux e 35pue vin

dtx pieds six potices de lar<re et i p 'it634 livres.

J)'etprès des papiers trouvés chez lui, le- défunit, était né
E"fgypte et était àgé (le Soixanite-dix ans environ.

Au lparc Cen tral
Deux enfants' causent de leuir famlille.

1-0on paipa e st gi'. . ni ais nalitiaii. . . oh11 cl'-

-Et Loti papa l'aime?
Oh , it is, quand il i'i1brss, nd irait qu'il

Tmi ut lnuîile 4.Sait que, 'uils la famîille Carniot, les MIS
îîosè lnîî i 11tier îîîaîîuitel, coîmmle le jrsdn l i

illitiiisier mlais ce (ql (i 11loie

1hîî-'tî', ' 'st qu'il en est <le iîi<-inoi<'<his ýla famiillede.':
lîl'w.olleri. Ailisi, Iîîîpîeîî lAleigie .'illamine

il, est Lîu, et ;oll fils, le pralleimî îîpérial, doit pro-



6 LA VI1E ILLUSTRÉ~E

AVENTURE D'UN CANADEN A PARIS

UN IARlýlIA GBMA NQUÉ

C'était le huitième matini(le mon arrivée ît Paris, et ce
mnatin-là, la tnature s'était réveillée si belle qlue mon allie,
d'ordinaire triste comnmie un jour de pluie, semblait t.oute
neuve, et j'avais la vague idée dle n'être sorti que d'hier
des bi-a). de ima marraine!

J'ai pourtant, aiujiourd'hiui, presque uin quart de siècle.
et ce petit voyagce à Paris se faisait il y al trente-un mois:
vous voyez par là que ce l'éveil (le bonhbeuri m'avait en-
levé toute notion du temps et que immil. arraine n'est
plus dâige à porter des mîarmots à lat fontaine du bap-
têmue.

Je venais (le m'éveiller à l'appel dlu garçon qui criatit
('une voix chiantante, commne crient d'ailleurs tous les
grarçons de Paris

-Monsieur, huit heures
Huit heures!I j'av'ais dormi bien tard. Très tard eni

effiet pour nous, Canadiens ; mîais bien nmatini pour l'hîabi-
tant de Paris. Je mue levai <donc à lat hâte, et je courus
ouvrir ina fenêtre qui reçut à flots des bouflées d'atir par-
fumié, venant des Champs Elysées, et qui semîblaient
sou mfées de lat Seine.

Cette bonne brise m'apportait le chant des oiseaux et
les caquets <lesjeuiles ouvrières courant à leur travail.

Le bruit de Paris éveillé commtuençait à se faire entemi-
dre. Je sortis.

Unîe ondée matinale avait lavé le ciel, et le soleil qui
montait en riant, lui donnait un respiendisseinent qli
attirait la contemplation muette. Sou., les, rayons ran.ll
dîssanlus (du soleil, l'air prenait des caresses de velours
tiède, et les trottoirs mouillés se changeaiuît en miroirs,
ou se reflétait l'image des passanits. An coin d<es rues, (le
jolies nmarechandes décoraient leurs Lkiosques de fleurs (le
toute espèce et (lisaienit avec un sourire éternel : Achetez
mes jolis bouquets ! D'autres entassaient pêle-mêle sur
les comiptoirs ammbulants, les mnuguects, les lilas, les vio-
lettes et les roses, et criaient: Fleurissez-vous messieurs!
fleurissez-vous, mesdames!I et les acheteurs et les aiche-
teuses s'en allaient ein traînant à leur suite une senteur
etrangre et enivrante.

Plus loin, la vendeuse dle journaux Vous lança(,Iit unie
'.illade irrésistible, et les paý-sianits étaiient forcés dle lui

acheter tr-ois ou quatre dle ses dilémeuts journiaux, qui
racontaient ce matin-là l'issue dlu duel (le LwiîvBu
langer, et glosaient sur les coups de feu ratés.

Je continuai à mîarchîer sanis m'occuper dle rien, pasi
imêmîe (de grisettes aux cheveux ébouiriffés et JIUlnez en
lair; non1 plus (le l'allure1- pittoresque du vieux à lit bon-
elle épanouie et à lit phy~sionoimie guillerette. Je marchai
long(tem-ïps, snis savoir où, bu vant à flots l'air frais et )La
luimière, reposant mîes yeux sur le bleu dui ciel, sur la
feuillée les arbres. Ce iiiatiii-là était si plein <'une belle
nature que imon âmie était vraîient (le lbonne humeur.

Uclic uecac léget-, cadensé, commne
lies d'une jolie fille, résonna derrière
r-êveriie.

Bien curieux, je me retournai.

en font les,. botti-
il-oi et coupa ina

0 bonheur- ! je venais d'entr-evoir- le plus joli visage
qju'un amoureux fou puisse rêver, mais ce ne fut qu'une
vision, coi- au moment ou je me disposais à talonner cet
idéal de mes rêves imatrioniaux,je me.sens abor'dé par
itniniiii d'importun, qui me demande avec amabilité (o
i-onie ! ) du. feu pour son cigare éteint.

-Diable ! vous cr-oyez donc que j'eni ai pour tout le
inonde, du feu !

Et le r-egardv désespéré que je lançai ver-s l'encoignure
(le lat rue que la jeune et jolie per-sonnle venait de coni-
tournier, lui pr-ou va sun-abomdamnment que ia maussade
réponse avait sa iraisomi dêétre, et il s'excusa cri rie tirant
un coup dle Chapeau.

Je r-estai planté lit pendant quinze secondes, et salis le'
policier qui faisait faction tout prèés dl kj'autrais pris illa
eoum-e ver-S la belle échappée, auir isque de Ile faire
empoigner utit peu plus loin par un confrère du ialenicon-
treux factiolinaiiire.

0 illusion ! je nie crus pour unt instant uni par la dles-
tinée à cette femme quii venait (le produire sur- moi mne

impression (lui ml'envahiit si soudainemnen t et si aggréable-
ment que quelques fois encore, lor-sque ina penlsée vogue
ver*s ce rand( Paris, si plein d'étonnement, le même
envahissemlent nie vient, et malgré moi, jc r-ougis de
plaisir.

Le lendemain mnatinî était auissi lralicu\ (que la veille,
et mna bonne hum11euir qui se prolongeait, Ait mise à -soli
conî1ble, 1oi.sctU cii pesasSîL delvatiitlloge (le lai concierge,
celle-ci me souhaita le bonjouir en me tendant une

lettre timubrén e, leParis. J'en brisai le cachet, et lus non
saris émîotiîon

Paris, Samedi.
Monsieur,

Votre demnde est accordée d'avance, car pour donner
"suite à l'affaire serieuse qui nîous occupe, il nous fallait votre
visite ; vous nous trouverez cette aprés midi, le deux à cinq
heures."

I Nou4 espérons que vous ne regretterez pas les queIlues
"îuîoîmîeîts d'entretien (lue nouî aurons eus, et nous vous

prions (le recevoir l'assurance dle nos senitmiients distingués."
Madaine d'O..."

-Avenue Wag*am.

J'étatis fou de joie.
Les choses coriiiienç4aient bien, et la bonne perspec-

tive de sortir du1 célibat, pauvre comme l'ancien Job,

pouir entrer dans l'état du mariage avec un budget rus-
pectable, in'cenparadisait le visagre.

Une heure après, j'é,tais au restaurant où je buvais l.efhuessnaet
diis une demi-bouteille, l'amertume le iuia petite niésa- Je résolus le procéder sans retard àX l'achat (lune toi-
venture. lette (le Cir-constanice pour- cette singulière visite, et quet-

Il va sais <ire que je songeais beaucoup.qusiîttsaè,j'asdentlnqegac(ein
Quelque chose de nouveau, cependant, m'entrait dlans Chamuîbre,

l'iume; mion coeu-av'ait lun mouvement étrange , nies eli-
trailles se remuaient~ avec passion, et je Sentis conmne un>
trenmblement de joie, m'envahir.

Je crus (Iue j'ainmais. r
Qui ? je nle sais. Quoi?.. Probablement une visiol.
Je laisse aux amoureux le soin de nie (lire si c'était 1

bien Il! de l'amour. Quant à nmoi, je n'ai jamais pu le Sx-

vois-, ayanit perdu cen plein boulevard l'occasiomi de l'ap-

Mon déjeuner était fini, et pour Changer uîî peu lej

cours de ies idées, je résolus le lire. J'appelai :-
-Garçon.
-Monsieur.
-Al)loitez-mioi Le Pet it ' -. ua
-Bienl, mîonsieuir. '.'1 -
Il revint aussitôt avec ce junl<u ea-o~-î s.îi lpa îu-elriuiiOivî,lscL

denuent. Après avoir lu ce qui r-apportait aux atîrires du tines vernies et les aîtS beurre frais, le'squetls se mar11i-

Tonkin, toujours lat grande questioni(du jour, et les nou- aient très b ienît àmini costiile, (Ile je, portiiS assez

velles (le Pari's, où il y avait, Commuie toujours, aussi foison gacmiiit*Cui eriasil oldum nreca
Ivate, très -àlit mode cet été-làt, et je Sortis dle ilia cliiuti-

de suicides, (le divorces et d oi cnaej pa.ssai aux i brce assez eonimiicui le sous le rapport <le lat eravitte,
petites aiimnonce.s, et quelle ne fut mîa surprise et ina.joie!*.t-sciî,e lémemi e
('y lire ce qui suit tý hc tilii npuptiin

Ofime (le mariage-Unie orphîelinîe t.gée (le 11 anls, Jolie, A luxhue ela)è-iihl oeàl otn
inistruite, loniite et possédant :300,000 francs, (esire se nia- 1îrl 1 -p nbohl laii oîilytt ttm
rieî. 1«Pas dilliilu-. Ecrîre àhL. D. ]3ureau ... Poste restanite. sourire (le eoiitre-lîiçou aux lèvres, je sonnais il l'hôtel
Paris. "d(e ineidaiiîe d'O...

L'aîîîonee prta.1O ouvr-it, et la coiici-rge patrut, l'air interrogatteni-.

Pas dlifficile, mais c'est ilion4afliî-, parbleu. ! En outre, -aaie 1. je suis attendu...
voilà un é(maLeimt à nia mîésaventur-e de tout à'1- 'I' iniinin- eilzucsiie

l'lîuî-, etdu îîe a e plen mn cour1 Je fus Coniduit delis unt soliptiietix saloii, où après unie
tout neuf denmi-heur-e d'attente, on Ile fit traverser successiveiment

Je ésous le rofterde ett joie rouaile, t sirdeux autres sallons aussi somiptueux, où je rencontrai unî
Jnduèe -é ord(e roede rcnetteie roualle, e tinonde vr-aimient pittoresque. On1iîm'introdiit enfin ciez

q n uxi n i e r i e e g m o l s r i e i ia p a<e iîida iue d'O ..- . (lui nic reçut danss un boudoir, trèl; été-

Tout en bénîissanît la immoir-e du gr-and Victor I:[ugo, gminn nuî,e t otea~S aamn îps
et eni admiraunt ses vaillante.s luttes à l'A.ssciîbléc Lé,ris- ejecs Ln oibiasnfiteprspu-onr
lative, pour la ibouté (le cette bonne presse, si bâuilonnée tls"létsîeiiuig uxepislspn nucsdson emp pa toues orts <l coeî-es, t <ui ie 1 célibat, que lecapr-ice dlu hasard lConduisait dlans ce nys-
desntmsprtue otsde coeiee (u i er térieux sanîctuaire, où on pi-ésdait à de bien iytmiue
mettait aujour-d'huiî(le tr-ouver de si bonnes petites choses afieComme vous l'appr-endr-ez pa-a utid ce
dans ses colonnes, j'écrivis ce qui suit : récit.epl-l ut

"Paris, juillet 1886.

Je viens de prendre connimisance <le votreiunionce, etj'ai
"l'honneur de solliciter une entr-evue à ce sujet."

Il Je nile crois îarfititeiiment apte à faire un mari très commie
il faut."

IEspérant (lue vous mn'hîonorerez d'unie réponse favorable,
'je mue souscris."

Votre serviteur

Rue de, l'Arcade.

C'était laconique et précis ; je voulais l'épouse)- cette
jolie orpheline, et puis rêvant aux 300,000 francs, aux
belles fêtes, aux granîds voyages, aux beaux projets à &c-
comiplir, et iimêine -1 la jeune orpheline. ..-je sortis, et Jon-
greai le bon levkt-d,jusqu'ù. coque je rencontramîsse une boîte
aux lettres, ou je jettai la mienne, on lui souhaitant
bonne chanice, coinme on fait à un aimi qui part à l'étr-an-
ger pour fait-e fortune.

Après avoir- déclinié mues titi-es et avoir rendu mes
hiommiiag-es à la niaitresse de céanîs qui nie causa une
impr-ession très favorable,-ca- cette femme était vrai-
ment bieî,-nous entrâmies carrémemit en afraires.

-Alors vous vous épouseriez cette orpheline? mile
demanda-t-elle.

-Mais oui vr-aimnent, si elle est telle qu'annoncé.
-Elle l'est. D)'abord< avant de pr-océder- plus loin, lais-

sez-miot vous mettre au courant (le ce que vous dlevez
savoir. Vous êtes ici chez une femume du mnde, qui a
été autrefois mariée à un éinment et riche officir le
l'armée fr-ançaise, mais qui mont-ut il y a quelques
aminées, après avoir per-dis à la B3ourse toute sa for-tunme.
Restée veuve et prlesu sans ai-gent, je décidai de
refaire la fortunec perdue, et depuis ce temîps, je pr-ofite
de mues relations du granmîonde, que J'ai réussi à con-
Sei-ver, l)out ari-iver à unes fins. Je m'occupe dlotie(de
l'union de jeunes gens sans fortunme, et de jeunes iéî-i-
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tières souvent très bienî, mlais le plus souvent, impossibles.c
Je réussis à conîtracter d'heur-eux et grands imaiages, et
j'ci) contracte qu:elquîefois le vilains. le cas pirésent est i
exceptionnel. La jeune fille dont ils'agit est telle que voust
savez déJà, mais il se présente à. soni mariage Cixl"rance,1
un t'.bstalte, qui n'en serait peut-être pats tut à l'étranger
C'est que cette orphiehiiie est une enfant eians pnrents...1

-Paribleu, miadamne, si c'est lit lt seule objiectionl,.ile
veux faire inat femme tout de suite. ]:onnêtc, jolie, ins-1
trulite, possédant 300,000 rr-anes. .. et sans belle-mère,
voilà une aubaine qui nie se rencontre pas souvent ce
nous, et qui se refuse encor'e moins souvent, sinon on
v'ous conduit à Jeaulport, ce qui v'eut dire ici, aller à t
Charenton. D)'ailleurs en Amérique, on nie vous dlemnde
pa qîuels sont vos parents, mais bien (lui vous êtes.
Voilà..

-Très bien, monsieur. Mlaintenant il mle reste à. pren-
(Ire des renseinements .sur votre compte, et comnme je
qualifie ce sanctuaire de " Tombeau des secrets," vous
n'avez à crai ndrle auhcu ne divulgaition.

-Peu m'importe, umadamne. Le pays quiej'hiabite est
si loin <le Paris qlue je n'ose croi re àt uln scandale là-bas,
si quelqu'év'6nemnent iîmprévu ine jetait dans une situia-«
tion plus ou moins intéressante poti' l'opinion puLbliqu(e.
Interrogrez salis gêne, madame.

Et notant soifnusmmet chacune dc. imes réponses,
mon interlocutr'ice Ille lit ]lsser par un mn joliîment
minutieux et intéressant, auquel je donnai pleine et
entière satisfaction. Elle fut surtout satisfaite, et m1êmie
très êl)aut.ie sur l'état dle mes mSeurs, lesquelle.s je lui
lis êtr'e patr'iarcales, conîiii-e les mSeurs le chtez nous,

ce qui est toujour's(de bon augure pour une lune (le miel.
-Miiitenauîit, poursuivit-elle, je remettrai ces rensei-

grinetnets au protecteur (le l'orpheline, (lui mi'a confié le
soin le lui trou ver mari, et s'ils lui pariai.ssenlt suffisants,
il écrira immîéditeLment à. s pî'otée q(ui habite lit
province, die venir Ï1 Paris, où elle vous serailprésenitée.
Avis dujour dle présentation moussert donné. Une autre
question lion sans importance r'este à tr'aiter, c'est celle
(le a mes honoraires. ,Je réclamile habituel lement une comn-
mission (le 5 % sur lat dot apportée, laquelle m'est
payalble, à lai rentrée ci possession le lat dot, par le nmari.
INIlai commission sur' ce na'ae s'il at lieu, seratîdonc (le
iÎ5,000 f'rancs.Coîet-ou à cet arr'angemîenît?

-Pa'laîtînn t madamne, car' un bon mlarnge, traité
(le cette manièr-e, çae vaut ça. l)ésirez-voils tun écrit à cet
effet.

-- C'est inutile, monsieur.
-Je suis assur'éiment très touché (le votre confiance,

madamie.
-Pardon, miais Cette confianice existe dans chaque cas

semblable, car le seec'et le votre nmariage me i'oumnit une
garantie bien suffisan te.

Je conclus qule c'était logique et tiès pratique, et après
une conv'er'sation)i <e peu d'inmpor'tance, je quittai cette
étonnante maîtresse le bien (les <destinées humaines, cil
lui faisant promettre <le pous-sel' cette affatire rondemnent,
et surtout dle me f'avor'iser' <e lat possession <le cette sin-
gulière orpheline à qlui je révai béatement dur-ant toute
la nuit qui termuina cette singulière journée.

Lelen ila iJ' itsi,/releotcmebrui

e lsesnd rançaiseàis e fiqeo.j n'maui

Ce v'oyage si imnprévu ne m'avait pas permis (le donner
avliis <le mnidépart à MLadame d'O.. et gr'ande fuit itna

consternmation, lor'squ'il,11mon retour, qui eûtt lieu quelques
semaines plus tad'prsl'anmiv& (le mon orpheline
à Paris, de soit 'tou r eun prov'i nee, et sti m'ouit lit pi-eseii-
tation d'un nouveau prétendlant, qumi devenait par là,
mêème, mon ri val.

Sur un conseil <le Madame d'O.. ., et muni d'une
lettre, je couri'l Lille-otu elle habite-qui est àt plu-
sieurs heures le Paris, et arrivé enfin à destination, j'ai
le désespoir' d'apprendre qu'au moment où ,J'arrive, umon
orpheline et mon riv'al sont it l'église, où ils sé jurent
mutuellement <le se prendr-e l'un pour' femme, l'autre
pour' époux, et où Ltus les dcxiie frustrent par làt
même, dans mnes rêves d'or'.

J e n'eus qut'à im'en retouner à, Par'is, G ros-Jean coinrite1
devant.

I"acisson n0smie
Je suis à l'l-lorlogre, gafé-conerxt très populaire cls

Champs-Elysées.
Les acteur's n'ont pas encore parmi, et on attendant le

lever- dit rideau, j'observe t&u le îmonde, reluque les
jolies femimes, et écoute surttout le habillage de iles x'oi-
sînles, qui est claiant.

On fredonne. I)'aub'-es, les tapagreui's, font une niaili-
festation étour'<issiite à lune', p-slmutteuse ',qui 1pose vis-
a-vis d'eux.

Mloi, je continue à tour'ner lat tête de hiaut en bas, d'un
côté, (le l'autre, ein avant, en a-ime et r'egarde tout le
imonîde, les unis après les unues, les unes après les unls,
jusqu'à ce q1ue mes veux sur'prisse plongenit dans les yeux
non1 moins surpr'is <'une cliai'nante speetatr-ice, on qui je
recconnais M adamme d'O..

Je lat salue poliment sans rmiar'quer' qui l'accompli-

Mais lat curiosité Ie venanît, je Ie i'etour'ne, et cons-
tatte avec blisnct tant cette 1eicontî'e étatit simngu-
lièî'e, je constate, <lis-je, la p dèe e mleia belle échappée
titi boulevard, et au mîomenmt ouù,je formais le dé.sir (le
lui êtr-e présenité par Muadamne (lO.. ., j'entends, cette
fois-ci, avec stupeur, cette dernière, (titi lui <isait:

-Mais, c'est M.*** le pr'emier' Prétendlant, que je
dev'ais vous pr-ésenter, et qui s'est rendu à Lille poni'
vous voir'.

Et la jeune et jolie personîne mie regar'dant avec unt
oeil clair-, scr'utateur, presque froid et cr'uel, glisse à
l',oreille (le sa voisine, ces mots non mnoins cruels

-Ah, mnadamie, mais je n'y ai pu p leu-du!
Voilàt ce qule (disait, mia belle échanppée <Ilu boulevar'd,

que je retrouvais dans l'orphieline en quête d'un mîuaîi, et
définitivemnent mnar'iée par' linteî'inédiai l'e (le madame
d'O. .. dIirectr'ice d'unme age-Lnce miati-i iionmiae.

J'étais boulev'ersé.
Cependant, l'idée <le Cri-ore que ', fâtte (le l'autre, ", je

serais devenu quand mêmne " soit petit mari, " Ille consola
unt peu, nmais nmii'emnpêcha pats muoins <le cuver un. peu
<le (iel sous sa raide ap)ostrophe qui nie blessa pr'ofondé-
ment. Sa phys.i.ioniomiie avait <le l'air (le me di-e: Vous
n'êtes pas mon mar'i, attr-apez Monsieur !'

Ne pouvant, y teni- plus longteiips,je quittai les lieux
à la1 hâte, et par-cour'us comme un fou, une bonne mioiti(é
<le Par-is, en mîaudissant les fumeurs imuportunis, en (le-
blatéranut contre les policier-s, factionnair-es, et en en-
voyant à touts les diables les plus b.eaux voyages d'Afri-
q1ue

je lne sai-ariis vous dlire ce qu'ou l chnta ce jil-là, à
1l'li1omlog.-t

1W. A. Gx~Eu

Montri'él, lerer -1889

Lab'uyère a lit, avec beaucoup <lei-ai son : «lUn jphilo-
sophe se laisse hiabilîci- par' son tailleur', car il y a atant
ce ridicule à fuir lat mode qu'à l'atffecter." 'l2ous les hommes
dle notr-e génér'ation sont à peu pi-ès dle l'avis <le La-
br-uyère, mais les fenmnmes ont moins dle philosophie et il
leur plaît d'êtr-e tenues r-égulièr-ement au courant dles
changements survenus dlants les vêtements et lat coiffurie.
Nos lectrices ne sont pas, nous en ; avons la cerititude, de
ces coquettes outrées, dont le seul souci est la coupe
d'une robe ou la for'mîe d'un chapîeau. Cependant elles
ne dlétestent pas l'art le l'ajustemnent, patrce (lue tout ce
qui dépend dut goûit est le leur' ressor't. A leur intention,
La Vie Itutsm'ée p)ublic chaque semaine une chronique
(le la umode, quni leur donnîe les indications les luhts l)rmti-
ques sur- les fantaisies nou velles du costume et le l'aiiîeu-
bleunent.

Les jeunes femmes nous satu-ont gré d'avoir- fait une
petite place à la coquietter-ie dans ce journal de famille.
les maris nuis îpa-donnuer'ont (le pousser p)arfois leurs
compagnes a la (dépenlse, eun se r'appelant quie le chanxige-
ment dte imodes est, enx <lêiîitive, ii i.-pôt <1ue l'indaustr'ie
du pauvr'e a muis sur' la vanité dui riche.

Rosi.- Co u'm'uum EJ.

PH-IlLOSOPIiE

Les proumesses sont <les chiansonîs,
Les seruments sont les iitouri-nel les,f Les -goûts u 1coei- sonit les saisons,
Les )lLiSirS ;sonit(lesSauterelles.

les amourms sont. des liRimnetons,
Qui voltigenit danis 1m0oscervelles,
Et les rires somt des putisons,
Et les s.iiglot.s les tourterelles.

Les déýsirs sont (les papillonis,
Les espérancs ont dles nitis,
Les lxxisem-s sont les oisillons,
Les douleur-s sonit des hirondeles.

L'ESPRIT ])ES A TRI-'S

-Poumrquoi n'avez-vous pas mmis <le boutonls lneufs à.
lues cîmeiis ?

-Ahli nseu- cr mois qule se s;omt plutôt (les elle-
ises neuves qu'il faudriait mettr-e à vos boutons.

-Aut restauirant:
-Pardon, monsieu r, fait untidiîeurî poli îment, voulez-

i'nsme passer lat salièr-e ?
-E'st-ce <(mîe voit., ni prenez poxur le garçon ? répoiid

l'aLutre 'eun 3toit insolent.
-aGarçon 1 fait aloi-s le pr'emier imnterlocuteur- avec le

plus gr'and calmîme.
Et quamnd le gar-çonî, I'échinie inclinée, lui denman<de ce

qu'il désir'e
-Rien. Je voulais seulement vous fatire dles excuses,

j'avais pris ce mnsieur- pour vous.

-Louis et Claire X. . . sonît (levant le magistrat ; le
promnoncé dlu di vor-ce via avoir lieu:

-Avez-vous bien réfléchi aux conséquences funestes
de l'acte (lue vous allez signer ? L'un cie vous va <devenir'
aveugle et l'autre sour'd

-Conmmnmt cela!I exclmîi.mèmù-ent-ils touts les deux.
-C'est bienu simple : Louis ie ver-ra pluis cSir et

Clair'e perrc-a l'ouïw
A ces par'oles sympathiques, les époux tombent danîs

les lias l'un (le l'autr-e et se0 réconciliemnt.

PRIElRS NUMÉRMOS

Nous pourr-ons fouri-n- aux nouveaux abomnné., ou à
toute autr-e personnxe désireuse de gai-der lat file de LA
VIE ILSlRE touts les numéros qui auront paris.
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VIOLETTIANA

Les v'ers suivants nous.sont adressés par un versificat-
teur di, 12 eas, (le collêge des Jésuites de cette -ville

A LA -V\IE~ ILLUSTRE"

Du Parnasse français tous les lourdms ascenseur1S,
NL'e peuvent pas moniteratu faite

Pour ce riche bouquet où brillent tant dle fleurs,
Offririai-je nma violette?

La -violette embaume et celle que voici
N'a pas cette vertu secrète

Pour une fois, du moins, acceptez mon récit,
Quoique je nie sois pas pot-te.

Qnte les ans à venir, respectant la mémoire
De cet amni (le lt gaîté,

Apportent à la ViL un long rayon <le gloire,
Le bonheur, la prospérité.

UNE GUERRE ATROCE
- NTRE -

UNCAPITAINE ET U-NE Mà-OUCHIE

CAPITAIN'E EN SR 'lSQEUAPRk.5 U'NE JOUUWEi

DE COMBT Il detOlQU

MU M-- - -- m---

l-X 1 3P(1011 filtrait danis
une doutce quiétude les fumées
tic son imazag an...

I~ ~~~ nn 7~
3.-ttnds ma vieille, je 4.-Tiens, ce n'est pw- plus 5-)u .. Diable' mon

vais t'apprend<re à faire la malin <lue ça... L'ne!i.......suicrier I tu le payera-, cher.
guerre à un ancien.

2.-LorSqlu uMne nîolete?-,
rentée vint troubler le somm-1
meii le ce grand capitaine.

.- Tii Peux écrire à tes'7-Pt trois'
paetton aflaire ne sera,

pa longue.

LA CiRENi'OUILjlE ET111LE BEI

lUn Floquet vit un Boulangr 1

Qui lui sembla (h bonne tailîle.

Lui (lui îieurt du désir (10 se voir louanger,

Envieux, se rengorgo et s'enfle et se travaille

Pour atteindre au mme niveau

Disant :regardez, clénîcnceau,

Croyez-vons quse.je sois plus que lui populairel'

Nenni di. - Très cennu 1- Pus du tout~. iAcclaméllt

-Ai!nous un sommnes leini. -Suis-jeasifotané

-- Peuh, si l'on songe à vous, pauvre ami, ce n'est guère..

Vous comptez poil, quand il est là.

-c'est égal, je prétendsl le dlémolir' encor.e.

-c'est vous qlui le serez. -La Chétive pécore

S'enfla bi bien quoJ acques on creva 1

Le mionde est plein CeIOrgens qui nie sont pas plus sages.

Cariot dlu granmd Louis convoite îes grandeurs,

les cabiotins la croix dle la Lé.giomî d'honneur

Et Jacques veut tous les suffrages.

S.-.Je t'aurai ... La cavale-
lie m bien priis une flotte dans
la mer.

1.-Tojnerre! oser ii'at- Il.-Ou en quarte, mille 12.-A pied ou a cheval..
taquer en face. Là, en tierce... Capucilles, je ne crains p)er- ça m'est égal

son ne...

LA MOR~T DU VIEUX.

Je ILac rappelle encore ce vieux avec sa taille droite et

sa démarche ie ; malgré ses soixante-cinq ans bien

sonnés, il bredouilait affreusemnent et avait des greste hor-

riblement gauches, on le gwrdait cependant au théâtre

par pitié, qu'aurait-il pu faire si on l'avait renvoyé ?
D'ailleurs il aimait passionnément son art et si les moyens

lui mnrquaient, ce n'était pas sa faute, personne n'avait

plus le souvenirs que lui, il avait bien des aventures dans

sa vie de cabotin, il avait joué un peu partout, mais ce
qu'il aimait le plus à raconter, c'était la première (lu

Roi s'amuse " qu'il avait vue, pour y avoir figuré un

homme (lu peuple. Il travoillait énormément ses rôles,

il s'abrutissait presque dessus, et finalement n'arrivait à
rien dlu tout.

Un jour on' iouxait un mélodrame bien noir,.ii la Bou-
chardy, qui avait pour titre à ce que le ci-ois '« La forêt
i ystérieuse " ou bien encore " L'enfant des Pampas ";
il avilit là dedans un rôle dlaffreux sacripant, il devait
émotionner, il fit rire toute la salle, tous les spectateurs
se roulaient littéralement. Lui tant qu'il fut en scène. ne'
b-roncha pas, miais on l.'entendit dire entre ses cet

15.-Te rends-tu 7 Noni,
alors le coup <le grâtce.

16.-Tes enfants Peuvenit
être fiers, car tu imeurs en sol-
dat !...

eflIlle flil On
4

IIit (1-11S i Oltl « nnl rlnO nn ClIIfl..Inlii.q

13.-Non, mille diab.lles, je 14.-M\ ille bombar des, l'niu
lie r*ecule pas... c'est une re- rai ta vie oui tu auras lai
traite habile. mieilim

niais aut cinquièmne acte dhuns lat scène à ef't, où îe lper-
snaeq'il repreentait devait en finir avec lat vie.

après avoir commis tous les for-Faits possibles et imiagtti-
nables ct dans laquelle on le huait le plus à Cause (leMI

i oalchiemîe, il sortit un pistolet de sit poclie, et l'apîpuya

sur latem lpe et tira, il tom liaei..ý......................
Dans lat salle un silence terrible remplatça le vacarmue.

sur lat scene tout le inonde s'empressait autour dlu vieux
quirlat leitgrande coqulette qui fiatasiles «" mnèîres
datnse le draine s'était Prime à pleurer toutes les larmes de

son corps, ce qui ne lui arrivait .jammais quand tinile ses
aimnt venait à. laittr les femmes criaient, les
hiommnes s'il,ritatien t avec ces grestes emiiphatiques Propres
aux comlédiens. Youtà coup le nmoribiond louvrit les yeux

H-ein, les emfants, j e l'aVii pets ratté mon eflèct ce soir~
Il eut un brusque soubresnut, et retomba mort.

JusT i' DJmm1.
çoJlliJ lU1J,1t Uttl4s 1 ' Te. 11011 çn ut.mirera.l us -

longtemps."
Le lendemîainî qumnd il arriviàau théâtrîe les lbous petits. NOS AGENTS

Camiarades nie maniquèrent ias <le li ifaire leurs coînpli-
mont (l codolîtnc sr le" fur <1 'iIava t îi Qu'il soit bien cuimpris que l'argent les aboninements
veile, i ne eponît mie1 devra accompagner cchaque rapport.
veile, i ne éponit ren.Autremient nous n'enverrons pus le journal1 aux abomi-

il joalsqar rme. cv Oimedhbtdnés (dont le prix d'abonnement n'aura pas été perçu parjoualesquare remirs et(.,;come (Iliil)iii(ell'admninistrationi.

9.-Descends donc, lâcçhe!
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J"Ii.UJlLEYTOZfDE Il LAlVi. LU1R~. mot de îuineenioiseile (le Précourt, lui l'f, conniaître le l'ami de mon père, vous ôte-- aussi le miien, je vous enf
_________________________________________motif (le sa visite, prie, soyez-le toujours. 0I1 !je lie ser-ai pas ingrate, 'ous

Après un moment de silence, la jeune fille reprit d'une v'errez.
voixlinpeumiex ral3uée -Vtreamitié est certainement très-précieuse, mna-ARRACHÉ E DE LA TOMBE _jeui venue ici, nionsieur, Je ne dirai pas sans demoiselle, répontdît-il ; tuais.je suis trop exigeant pour

_________hésitation et sains trouble, mais pleine de confiance en mi'en contenter. J'ambitionne un titre plu(t oux, celui
VOUS. (dl.mari.

(Suwi 1 c -Je vous cn remercie, mademoiselle. dsltrs -Mlonsieur, je vous ai <it que je nie m'appartenais
-Mnseu le Borsennle, vous posédez (e etrsplus, qejaîîî .Lainbert.

dont l'existence a causé de grands chlagrins a une pau-1 -Eh I1 mademoiselle, répliqua-t-il vivement, je vous
XIV vre tontinme et qui peuvent auWtourd'huii la pouîsser at un'iaime aussi, mloi!,

acte le déýsespoir territli. Ces lettres, mnonieur, je viens --En insstnt ainsi, nmonsieur, vous me faites croire
Un mnatin, 'M, (le Borsenne avait reçu à déjeuner quel- vouts les demander. que les sentimients des hommîîes ane ressenihlent guècre à

ques-uns (l esQ5amîis, Ltus pîtîs eunes que lui et, commite 1 .K'le Bmremune crt que la baronne avait déjà padré. ceux des femmes. .Je vous ai dit, je crnis, tout e que je
lui, tè répandus d]ans le mionide. D)ans ce Cas, c'était le renver-semnent complet (lesoli pouvaLis vous dire pour v'ous faire renoncer à une chose

Un)(é 1r jeuller le garçons est toujours fort ga,.srot plan. Il éprou vaUune émotion s;inguilièr-eitipssi i.lorsque des vins de cioix aidlent à déllier la langue. Or, -Quoi 1 s'écia-t-il, vota e mère vous a i 2......-1.1 n'y a rindipsile1aeosle
lat cave (le l'amîphitryon était une des miclleures de i-Mab mère nie m'a, rien dit. inonsieut-,répondit lîejeune -Ainsi volts persistez.
Paris. fille. àMais ])art-ses tortures présel 1 es, J'ai devinéeLtut ce -Plus que jamaî.

Oit était resté à table trè-s longtemps ;ont avait lut qu'elle at soitflwt pendant longtemps. -Maids quel homiiiie êtes-vous dlonc, monsieur de Bo-
beaucoup, baucoupri et beaucoup causé. M. dle Iommme respira plus à l'aise senine?

L~e grave Jle 1lorsenuîe était sortLi lui-même (le--1 sai commient savez-vouis ? lit-il -Un homme qui vous aime, mademlle, et qui ne
froide réserve. Entre 'leux verres de xér.ès il avait, an-! -),i ces lettres existent ?....eculera devant rien pour voits, Posséder.
noncé à~ses amis soit prochain mariage, sanis nonmîmer, El le rougit, lî:îssil les yeux, puis les relevant lentement
toutef*ois, ll prsone qu'il allait épouser-. :ur,;lt N. fl!e hosenie :îX

Cette déclaration inattendue jetan, n peu] (le froid au; -Il3' ea huit joui-s, dit-elfle, vous avez (11 une couv'er-
milieu le cette société <'aiitialdlts viv~eurs. sation avec mna ii-re, je l'ai en partie entendue. Oht 1 -Ainsi, reprit la jeune fille, que les derniers mots le

-i110ouslaeit le noin (le ta future, (lit n<(les cou- ýaiîs le voulboir, mîonsieur, je vous le jure, ajouta-elle. Ml. de.Bors;'nnie avaient comme étourdie, volts avez lat
vives. C«st ainsi quîe j'ai su (lue v'ous av'iez entre les imainsI prétention (le vouloir m'épouser i- tmaîré moi ?

-Oui, oui, soni nom1, sOnno10111 'rétpétèrent les autres certainies lettres (ui peuvent âtr'e funestes à mna mére. --Avec votre conîsentemîent, iidtiielrêpoiî'lit-iI
cen clueu. J'ig'nore c u'lescn enetj ne v'(tIx pas Je savoir. en s'inclinant gracieuisemnent.
-Je lie pu is encorec vous le lire COUIînutr.répoiî- Ille aet I-wlé dhlont, d'une Dfautdir, <l'un ime; umaiselle -C'est de latf*olie, fit-elle avec utiti'nqemîoive-

(it IL . de Bor.enne ; tais daîns huit jours vous le: est ina mîère, monsieur, je l'ame, elle n'est. pas coupabâle ! ment,(le tête eniirrie.
sautrez. Elle 'accusait, cependanît, mais je n'ai pas$ compris, je -F~olie (le nic pas time croire, répondit-il eni souriant.

-l;uis huit jours!I quanîd tont secret sera connu dle n'adimps voulu comtprendre. Je ne vois qu'uine chiose, ct-,st Vous ollbliez les lettres qui sont lit, sous clef, dans ce
tout l>aris. Ce min'est vraimient paslit peine qule mnous!qu'elle est maheureuse et je ne veux pa qu'ele le sit. troir.
soyons5 tes aiis. Beildez-îtîoi ces lettres, monsieur, je v'ote en prie, rendez - -Non, je ne les oublie pas, eqj'spcre bieni que vous

- aetnvis, miessieuîrs, dit tin vicomîtte pâle et efflal- * les muoi mIle les remlettrez.
quîé, qfui lré<1 uei tai t les reporters d'un -grand joiunalà.-L fillîe se dévoile pour la mèri en~sa M. de Ber- 1--< uî. înadetnoiselb', à vous u à ttadaine votre titère
iforniations, (file le mariage de (le ]3orsenne est tilti l'aiit- senmne ;jttsq' 1 oit soit dévouemient ira-t-il. lejour (le notre illta'iri-l

Paris deila- nluts laute itportaîte. Il yau emmn! lt il luii vinitnepensée quii lui cua éblouisse-ilespl)e-t e u réoinee hied
disette (de.noutvel les à sontsntioî. mt.u-i, iré

-Pfqel <irsetitie lie vent Imm ilnommer sa nlat Pusu vous nous avez enten(liis. inadeiiîoin'l le, -M. 'le Boisenne, (lit-elle, tloint-z-itioi ces lettre's et
cée, qu'il nous tbutîte nu mtoins quelques remicgemtits, dit-il, voits savez à quelle condition j'ai promis à ina- restotîs lot i mis.
dit 1it) autr-e.Et-l'jhi ? damîme de lîéor de ]lui rendre les lettres cil îuîls- Elle lui tenîdit Selptt. tmait> 'gantée, quii treillait

-Elle n'a ~vinigt.ais.tiOf. !legt-iiet
-Est-ellîe richle ? L'ajeunle fil le garda le silene. 1 ilitl prit p'ont, cette min iqut chercha;tit la sienîne,
-La dlt est tmodleste, tuais il y aIles i aie . -Ell's sont. lài, antitiun iroir, reprit-il, et il répondi'it
- Proctaîlies ? Et il iniq'uait it petit ittle e, Boule. -Noit.
-Pemut-te fit -I. le Borseln il ' sou riant. Jeaîîie jetita surt'le meule Ui regard lrurti I.. M iîonsîeu', je lie veuxps vous épousers ii
--Estele jolie ? iprmîtis à mtadametie'l Ptécourt., (-uitiiiuia-t-iJ, (de1la LjeulieI fille.
-C'est uie luiteprfit.remettre seshlettres î e jour illhîîiîu'itj'aurai le' ho- -A lors, maoloiselh', à tlonitout.lie dire :C'est tun
-P('ste . tu as <h' lai linii<-, toi. lieurr lit- devenîir votr-e époux. 'rril îîimalhur !EleunJtez-unloi luiîl Ces lettres v'u'r
-J'cil O tventrès mod1 estemen't. ,-Oh)lt! monîsieuir. ft-lm.tent un1e réviilation éovi a et'llets peuvyen t perdrîe

-)l toit Ila vr eest délicieux. ---A trl i, 'r-il. îaspule s irendre sans Con- votre oière Cet, <lu1lut-me cou p. 1bise'r son I otih' 'ti t'.le
it Ltut le mîondle se lit irita -te. 'h tiotîs, oitnle 4s a pas réclamées. Aujourd'hu ti e1lle-sItle vôtre et celuîi<te IM. de Précun et.
lin e-îiîomiit. )it viL ntavrr .de 3owre uiqn'tie want frol tiilîs wirque je cotiei-a'uà amîti sea-el-.En, i -fest, loriil.e! iut-ala jeuile fille rs'miat.

dematie liti<lî danîuss eici iilet (le trav'ailI . ctt irconsnce. )ioeto I ir est plus fort le Inna vo - ietanplus l'elle paltie. pensa11it M.L'le 'or-'il-
-Voyez-vouis (ça 1s'écria le vicomnte auiit teint ple, il 1' 'té. iw ; si je la perdls, je' ti sua q (u11111 5(1..

vit se tmarer et les f'emmî tes "ionnelît le trouveri. ii. -Votîs mîanquîez lciter.si mo nsieur. Il repriit tont haut:
-<Je vouisjure (lite j'igiîoi'-. -Je le iecoiîiais. ittîn ltloisell('. vous aturiez lllietti-e pli -"-i volts leveitez 1ita.1ttfeimmi, 1l ecr~eet decs lettres
-- Ohit 1il ignor-e. .. -joldi !joli Iv\ous servir ' Funitc.e -xu'essîoii(p ls tie J e vous aitm e, n erantpas révélé; muais si vous stez dehcette ltaisot,
Le ute utai titresté. attemnd ant les ordreî-'s le.Solit vo ilaàitont <xt-1tls. uit vomis êtes vemiuc vlna î'iei.san.is m'a;voi r lit f il

mtre.La joenefillJe le ni<-t ad'u n iii incréd ule. Ivous-nemitiez à itî'eumnr.je voir, j ure file 1îils trois
-comtment test cette(damnle ? titi idemanomda M.W'le Bt- -V\ouis ut ez, miad emioisel le, I'cpH&t-il.C'estlanpreuve'cJourses(l les set-O t entfre lesmitainms de 'M. de Précomit.

sonne le vott-e a'lorallle miodestie, car vous êtes soel e pae s i -C serai t odietux, vous 110 ferie;, pa cela1
-E*ille paraît fort l'ieuî. o t-e lb' pouvoiirirésistible de vos veux et dle tvoue -Je le ferai, îa Ii.tliiioi selble.

- stellejemi, ole? clîarl-îîit sout-il-e. 0)uije v-<us Imne, poursilivtit-il, il Uunulagre passa ,surtles yeux (cla 11,jeune fille, (fui-me

-- le nepuis rPm-èhilm eà lî'iîmrw, car sonli Ampe't-tit faut <lie cet nlonre Ile\'>ts avez fvit tnaître(- mi misoi t 1fon't t'-n.Ell h ieae hrh ntnt e ltu
caché sous titi voile tics-épais. Mlais ce que je puis5 votus j Mebiem uîist lw que, e itt asant somrtild<e mou carac-! poinît<'appui.

dirle, C'est qtucelle était ti'ès-êéînue cetmilea),-lemna n t si tèi-e, il iîi'ait eta l îîqàmenacer i- indaie 'l(e Ptré-, ' M -'le l:omns,îtîese précipitapourî la souteir et il I eti-
vouis v étiez. Six voix tre(iiii'iaiit si foi-t (file j'ai cunbeaut- cour-t.i(lat àm'sasseoir.
couip<le peinieaàcmiprneil- ce qu'elle disatit. -Ait 1mîonsieuri. excuse-z umémo iotiom, lit la jeune -Mal pauvre mtère ! an pauvre mtère! soupira Ila

Un soiurire sinîguilieri passa surl les lèvres de Ml. <1e'ille avec un eîilbarras plein (de chaimie,jec suis si tr-ou- ljeune fil le.
l3oîsen nie. I-'é lime je ie tr-ouive rien à vous répiondrle. Vouts mtti'- En lin insbtit elle revit tolit le pa ( le dotuleuris et

-C'est imdamie de Pt-écouîî-, se it-i. Eniniîi- All mez, dites-voums. ituais îalors, et-st cUn grand îmalhîeur- d'angoisses de lf a îileurieuse femme.
Les convives se r-egard-èetm trtie euex celse faisant -Umngr-andl îmalhieuîr ?-ati'aîiquilitè et sonli .olmeuir dépendlent dle vous.

(les signes.lils flairait tUne av-enîture mnys tnur use s --I éls ouni,inonimnî-. lW! <iM . Lde l3ot'setuîpemiclé vams elle.
être un scandahule. lailbonnme alaime! et El le potussa titij'-oron'l souipir-.- t le in , le mnien ! fi t-elle d'unie voix désespé'rée.

D)'un <geste I. le Bot-semmîteconigédiale doînestq ne -- Jï'itîe hI. (cot-ges Laîibeit, d-tllee.est à.tmoi 1 se dit IM. (le *Bot--.zennie.
puis me tourn-tant v~er-s ses tatis :-M.- Lamnbiei-t t-st asstît-èmit-t digne de votr t-the-j Il se recdressa et liin dotille éclatir jaillit de ses yeuix.

-Vous tme Iwi-uittcz, plus-e 's(it-il dleîenitpir tioni, i.épliquit-t-îl ;mtais il est loini et ne retvienîdra pas r<)i. olleui-, reprit-il. puisque je n'ai pias enco<re
mes dev'oirs(le mîaîtr-e(deitmaison on-iFriamnce avanit cinq oit six ans. le di-oit (le par-Jer'(Ilumiien. serat<déjà d'avoir i-cill le
-Cer-tainmîeient.1 -Jeaiint- ev0\int tr-ès pâle.. conîte à votre Umr.
-Je lie vous quitte pats pour- longtempi~s. 1 -C'est b)it-m long, fit-elle ;niais j'i proi-os à K. Lamu- Il avait deviné ce qui se passait dans kît pensée dle la
En ùm'aedat caulsez, jouez 1i celai vomus fait plaisir. 1 bei-t d'attenidre soni retourî. jeune fille et il y r-épondait le mtanlière àt encoturager

voisavez (lt-s liqueurms et (lt-s Ci"ar-es. M. de Bot-onne se itioi-it les lvires (le <lèpit. Il'idée (liti saciifice.
1*1 passa danas sx chtaumbr-erépar-a lin petu le désor-dre- -:Nous nous aimuonms, Georges et tmoi, depumis pluîsieuirs Si Jeanine avait su ce (file contenaient les lettres, elle

dle sa toilette, et entra dlits le cabhinet où l'attendait lai lunéescniatel, vous le savez nommuîe btus inom se st-iait peut-être exirctC'e :miais elle t-n savait ttrop et
dame voilée. auis, muonsie-ur (le Borsenne. Uneail-eti<)cm lettitr iop peu ; elle se trouvait (-nlîoiuelque t;or-te en pr-ésence

-- Itadauue, (lit-il ons' 'aîattver-s elle. lunte un eptubs-tre humiée.L'otudîi serait un Piarjiure, et de l'Puiut uqui let glaçait depouvanüe.Ne st1.ehit liio
La damîe se lev'a, écsat-ta les plis (le son voile et itontra si je suis sûre dole moi, je répondls aussi de Georg<es. Voilà (lde précis, tot> innocente, d'ailleurîs, pour' avoir pu rienî

sont visage ilIM. <le ]3oi-scuî:. potupoi j'ai répondu Loimt à lheure à vos par-oles pari devier-, elle se laissait aller- à tou)tes les exagérationîs de
Stupéf ié,nen pouvant cr-oire ses yeux. il Uit tr-ois paus ces mîots. c'est uin g-and lhuleur l Et c'est lat vérité. soit esprit et (le son cSur-.

ei arr-iièr-e. J'iaimîé I. Lamîbert avec Iauto(luitOn (le tues pal)t.s ; Apr-ès quelqueos mtinutes de rdtt"xim elle se leva et
-Jeanine, mmitim--l ous leurs veutx, j'ali tmis mua muain dans la sienne et je dit simuplemuent à Il. (ILe Boîsoine:
-Ne cotmptaint plus volts voir citez ilionî père, Duioni- suis devenute sax fianmcéeu J 'ailas êti- sa femme lor-squ'unt -Je vous autorise, mîonsieurm, à dttiuander ima main à

sieuri, (it timiîdemnt lat jeune fille, il a bit-ut luilut que- je om-d<u mtinistre 'a éloignmé de ious ots le v'oyez, mon père.
vinsse ici. uMonsie<eur 3ode en -()lvos parlebiemfrlcn et;! Elile l slui roidleiiemît et se dirigea vers la pot-te lu

M.L<le Borsenne ne i-éomuit rinmiP.Hilattendaitb qtui ce' (lue je vous dis, l'-xpressin (lemnia pemiséeý. ous ôtes*I cbinect.
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MN. (le Boi-senne s'élança ver's la por'te, l'outvrit et s'ê- dans l'existence dle ia pauvr'ieîmèr-e ? l'omis ces pleur's
caita plein le respect pour la1 laisse:' passe:'. -épandu(lls, c'était dlonce lii qui les faisait couler:!''ouites 'Jq

Il l'accompagna jusqu'a la por'te le soi-tic. ce.. soli raices cachées, toutes ces douleur's comnprinmées,
Erlle descendit rapidlemient les miarchîes <1lu perrioni. 1Au1'é<tait tdoile soli 011ie .- O le biel ceivî-e pour un i'

milieu <le lat cour- <e l'hôtel, elle s'aper-çut qu'elle n'avait 110111ui10eL -Chîère et bonne nièi'e, itou1, tii n'es pets coup)a- Y
pas baissé sont voile, elle le ramienat sut- son visage pai- un ble. tum es une victime et apr'ès toi..- . tal fille!
muouv'eiment br-usque, puis elle couriut se jeter- danîs leï J icoprends mîaintenanît tai-répulsionî pour cet homme
coupé (le )-enise qui l'avait ailenée et qui 1til'ttiiedit!itiîîtt', je l'ai bien regamdë.. e n facte ; je n'avais pets P
dev'ant l'hôtel. peur! Iil ea le regar-d dur, par in:stanît cruel et froid et U

Mais si vite que la jeune fille eût fait retomber sont acéré* commiie un .14tive. Oh i! tu as r-aison, iina Imiète, ti
voile, quati-e ou cinq jeunes gens, dlonit les têtes s'étaient c'est un inéchlaithomtîme I Et je vais devenir--.<sa
lenchés cutrieusenment à une7feiîêtre duilîpremiier- étage,I femmne 1c
avaient ou le temips (le voir soit visage et <le lat recoiiit-I Elle se sentit fri>sonner (les, pieds à la tête.
tî'e. -Sa feiim:itel! répéta-t-elle cin se cachant lai ligur-e<lains i

Ils reculèrent aussitôt, sii d'étonineent et mresque ses mîains: je l'ai pî'oinis, et personunc l ic ll peut Secoui-fi
effr-ayés. î-rit- ! Ait 1. Gcoîges, Geotrges 1 pourquoi n'es-tu ptslat,

- t-epossible ? s'écria Gaston de Saiiîaise, madle- pourquoi es-tu pai it Tuune déendr-ais, toi, tu nous su- ii
nmoiselle Jeannle le Précouî-t i ver-nis touts.

-Je 'aii pairfaitemient reconnue, <it le jeune Henîri <le Je lui ai <it que je t'aimais, à cet hoinimie, il lie ni'a pas L
Frazei-av. 1 coimpi'se. Sais-tu pour'quoi, Georges ?C'est que rîien lne t(

-L'Aleu ! et moi aussi, atffiina le vicomnte d'Achiei.! bat dans sl poitirine, c'est qu'il n'at pets (le eceur!
Et les amis le Mâ. le Borsenite se -egrèîenit commie Pour-quoi donc veut-il m'épouser- ? Il al osé Ie <ire s

les genis consternés, qu'il m'aimait, iais ce n'est pavs vu-ai ! J'ai vut dans sesd
M. de Bo:senne entra, Il avait entendu.i yeux qu'il mentait. C'est infâime, cela!I C'est lote seille-
.- Je nie conmprendls pas v'otr-e étonnement, leur lit-il muent pour inme sépareri de toi, Georg'es, et nie r-endr e iial-p

en souriant, et encore moins vos figuries àt l'enîver-s. On hîeur'euse apr'ès avoir fait le mèî-e (eiiii iýc? Ohlc
dirait que vous revenez d'un emterreneiit. Est-il donc si quoi qu'il arrmive, il i'ninie qtue toi, o-esetj n'aime-
surper-uant que je reoive ici ma fiancée Pli-i jamis que toi ---------

-Ta fiancée ? lDe gi-os sanglots étouifrori-et sa voix. S
-Np'msa-etps i t Cqule j'al lais nme iimrier ? lle r1 1esta aainsi, abîmée dans sa poignante douleur-,

-Et cette damie, que nous venons <le voir soi-tir..- J usqu' 1à l'heur-e du tuen.iil
-Cette <anmîeseî, maeîoiselle Jeanne Cie Pmé- Quanid 01 vint l'aveu-tiir qu'on allait se mnlettt-e à tbe

cour-t est maima futur-c feummie. elle baigna ses veux dlans le l'eau f-rielle pour faim-e dis- v
-Et Geom-ges Lamtibert? tne put s'empêcher le dire' paraître lat trace <le ses larmies. Elle se fit un visage epa-

Gastonu encor-e incrédule. î uoi et c'est le souire sur- les lèvr-es qu'elle partit dev'ant
-Geor-ges Liinbet-t, iut-mura Mý. <le Borsenne, c'est! soli père et sa mière.

<le l'histoire ancienne. Il nie s'nagit plus <le Geot-ges Lain-
bei-t, nmais <le moi. 0xxI

-Oh ! nous te cr-oyons, lit le vicomte.I
-1l le faut bien, murmritma Gaston de Sairinaise Deux jours s'écoulèrent sans qu'on entenidit par'ler- le i

rêveur. MN. (le B<rsenîuî. Mais le troisième joui-, il se ýpr-ésenta
Mais lat gaieté (le cesjeuuies gens s'en était al lée comme r'ue Le Peletier ver.; (deux heures (le l'après-id(i et fité

la iosée que balaye le vent lu 1nmatini, M. le Borsenne fit Prier 1U. le Puécourt de vouloir bien lui accorder' un 111-
de vains efforts pourt-la tranimer. m1 nt<'etrtin

On ie liaila plus et au bout d'une demti-hieure on se Le bar'on le reçut dans sa chanmbr-e.
sépar-a presque tristemient:, -Enfin, vouis voilà, lui (lit-il en lui serrant la moami.

Le soit, imiène, clans vingt salomnson ne parla <lue de Save-z-vous que noums coiîmîcîîçiomîs, a êtr'e sérieusemnent
la grande nîouvelle, dlu nýarge(le Mi. de Borsenne av'ec inquits le votr'e absence? Ainisi, "eus dev'enez tunihonmnme
mademnoiselle <le Précouî-t. rutd.

Et les mécian tes langues et les amiateurs de scandales; Il le faut bien. Il n'es pas tr-op tôt, dlu reste.
ajoutaiemnt tout bas <'un air confidentiel: Jeanne de Pré-. -Je ne vous blâmle paLsmtoni ami, au conîtraire.
court. sa mîatiese , Voyons, iassay<-z-vous lat,î)rès du feu. Si vous voulez f u-

Ce dem-miet- mot faisait hiauset- les épaules à biemn (les nie-, pmenez un cigare. Vous avez désiré ni'ent'eiimenr
gens et trouvait dle noîmbreux-, incmédules. pai-tiemlier ; c'est donc une confidenîce ?

Miis les mémchants ne se tenauienit pas pont- battus -Une gil-oSsse confidence.c
pour eux, médire et caloimnier' est une si bonne chose -Oh i !oi ! Voons, dLe quoi s'agit-it ? Vous nie fumeziez
Avec cela, à Par'is commne partout, on1 passe des lieut-es pas?8
bien agr-éables. -Non, mme-cie

-Ahi 1'ous ne voulez pais croit-e, disaient-ils;cli bieni, -Eh l.ieîî,,je v'ous écoute.c
sachiez que mnademnoiselle de Précourt se renîd seule et -îMomisieni' le bar'onî, j'ai été extrêmmenit sensible à (
secr-ètemenit chiez M. le Borsenmie. l'hionnutr que vous mn'av'ez fait le joui' où vous m'avez

-Allons donc appelé votr-e ami. Je devrais êtr-e satisfait. Fih bien 1I
-On l'a vue. nlon, à ce titi-e d'amui, je désirec em) ajouter un autr-e plus
-C'est imtpossible Ipmrécieux encore.
-Demuandez à MI. de Pi-aslier, à M. <le Fi-azcray, tm M1ý. le Pmécoumt ouvrit dle gr-ands yeux.

vicomxte d'Adien, à tous les amis de M. le Botsenîte, et -Mlonsieur la bam'on, meprit 21. le Boî-somtne d'un ton
vous. serez édifié suffisammmient sur la vertu le maiae- solenntel, j'ai l'hîonnmeur de vous demanderi la ]nain dle
moiselle <le Pî-écout-t. imadeimo<iselle Jeannme<le Précourmt, votre fille.

En rentr-ant chiez son père, Jeannîe courut s'enfermer- Le baron laissa tomber sur- le marbrec(-du foyer les pin-r
dans sa chambre. La pauvre enfant était à bout de cettes qu'il avait prises pour' tisonnmer le feu. Il était
forces. Il lui avait fallu de grands efforts (le volontté réellemuenît fort troublé.
pour résister jusque-là à lat violenîce de -sort émotion. -e-aiennLblui--lsatns trop savoir' ce qu'il

Elle tomba épuisée sur un siege et, libr-e enfn d'épai- disait, mua fille soi-a sensible, je suis ti-ès-sensible, nousc
cber sa douleur', elle pleura a chiaudes larmîes. sommnes liomorés..-. Mais <ans qîuel enbaîrra vouis tue

Ce sont des lai-mes semblables, recueillies clans les umettez. - . Jeanne est pri-onise à M.L Georges Lamîbert,
coupes d'or pur, qui <evaient autrefois conmposetr l'amn- j'ai donné niua parole ; vous savez cela aussi bien que1
broisie dont se niourrissaient les dieux. mo.

Quand elle eut laissé longtemups parler sa douleur, elle -Quelques muots seulament suffiont psut- vous miettre
alla se mettre à genoux devant son prie-Dieu,. à votre aise, monsieur le bai-on, c'est avec l'îsseîti:mîcnt(

Sa pensée s'élança à ti-avers l'espace et s'en alla bien (le inaleioiselle de Pmrécoumt que j'ai lhonneur de vous(
loin, bien loin, au milieu le 'Océan, chiorcher un v'ais- dlemtander' si).mtaini.1
seau se balaniçamnt sur les flots. Et quanid elle l'eut tr'ouvé, -Ahi ! fit le baronu qui passait d'une surprise à unme
ce vaisseau, et reconnu sur le pont uiti de ses offiiersi's autre. Jeanne vous at autorimsé.

-O Geor-ges ! Georges, dit-elle, pardonne-mni ! Emi M. de Bot-sentie s'iunclina.
ne recevant aucune lettre le moi, tu te souvienudras que -Aloi-sje n'ai plu> mien à, lire, moi, continua le bar-on;1
je t'ai dit: Si je ne vous écrivais plus, c'est quîe je soi-ais du momment (lue int fille et vouts êtes d'accor-d. Mais sa-
bien mîalheureuse. L'hîetu-e du mnalheur ka sonnté, Geor- ci eubleu i je ie coîmprenuds pas gramîc'chose à tout cela.
goes; elle ne s'est pas fait attendre et je suis bien imaI- Enfinx il faut bien l3evant l'évicltîce. rcconna'itî-c les
heureuse ! Mon Dieu, mon Dieu, ost-ce donc pomur fait-e fai ts.
souffrir ceux qui vous aiment que v'ous les mettez au -Je puis doute commpter sur une réponse favomable ?
inonde ? Je voudrmitis mourir, mourir' à l'instant mêmiie!I -Ume réponse ? Ahi ! c'estjuste. Oâ cdonc ai-je la tête ?

s'ci-t-elle avec désespoir. Je n'y suis plus. Etbeuînxcî eBtsne en
Mourir! reprit-elle avec égaremtent, mourir! Et naianmnoppose nullemienit. Jeanmne a le d-oit de disposer <'elle.

mère, ina mrie bien-aimée, je la laisserais sous l'odieu.se Elle vous a, choisi, v'ous, êtes nîotrec ami. Cependant, vous
domuina.tionî de cet honime,. . Joî non, J'ai besoin le mue (tnncrez bieni trois ou qunt-e joutus, noni pas pour ré-
vivre encore; hluis tard, apr'è. . mon mariage.. .fit-elle fléchir, c'est fait ; mais il faut que je pal-le -à mima fille; il
avec-une imntonation étr-ange. faut surtout (lue je fasse par-t de votr-e demîandle à mna-

O1, ! cet huommue, qui tient entr-e ses mains, dit-il, notre ditmme de Pmécout ; elle a bieni aussi quelque dr-oit sut- sa
bonneur à tous, par quelle fatatlité s'est-il tr-ouvé sur umon fille, etje prlévois, dle ce côté, je ne vous le cache pas, une
chemin i Quel rôle mystérieux et terrible a-t-il donc joué! vive opposition

-A.vec votre consentemient et celui (le illadinoisellê
Jecanne, îuadiuîîe de l'reécourt net pourra refuîser lu sien.

-Sans dtouite, Ilaiis il y autra lutte, bata rille.M eilne
i-fîb'le deM. (eorges 1lnibert etj'vuqu oinêe
Mais lie parlonts pl us de celui-là, puîisque Lenîîîe varie,
cOiiliiie <lit lat chanson dlu roi Franîçois.

Il fut convenu (Ile (dès qu'il aurait parlé à ma<dti la e 
Précourt, qu'elle ait ou nlon dlonné solioneteenle
baron é<crirait à M'. de Borsenue, et que d'ici là il s'iabs4-
tiendrait fde venir rue Le P3eletier.

M. (le Boî'senue cSe retîî'a enchanuté (le IN. de ['réDourt
et très,;-contentl (le sa visite.

Aprèt's sont départ, le baron éprouva le besoin de prendre
Vair. .11luit soit chapeau, pr-it sat canne et sortLit pour
faire un tour -sur le boulecvard.

-jeO ne suis pa si pressé que ça <le Ille quereller avec
met feillie, penlsait-il. J'aurai tout le temlps, dleiain ou1
après-demnain, (le lui la.iler de M. <le Bor1sennei. Est-ce
assez Sing'ulier ? Je n'en reviens plis. .J'ei% suis encor-e
tout ahuri.

A lat hauteur (le la rute tiui1-lder, il rancontre un de
ses viîeux amilis <le.jeunlesse, le comte <le Sairmnaise, père
le Giaston (de tiinil unles iamis <le M, de Borsen ne.

Les, (deux amuis se serrèr-ent la mai puis le baronl
patssa son1 bras -sous celui du1 comnte et iI il marchèrent du.
côté (le laitMadeleine.

MN. de -Siit-iimmaise paraissait contraint, ~iîa-as.I
avait quelque chose à dire à 8on) vieux camarade, et il nie
Sitvalit contîinent entrer onitiatière.

Apr'ès avoir longutement cher-clhé -,a première phranse,
il lui lit

-Tu ne sors guière, Mon cher dle Pré(courIt, on1 ne te
voit plus nulle part.

-Ma feîimme adore la solitude.
-Et Lt restes près d'elle ?

-C'est très-bien. -Seulemnent, Lti e sais rien (le ce qui
se dit dans le mnonde.

-1i m'en ar-rive quItelquiefoi% tun faible écho. Et <lue.
dit-on <duns le itiond e?

-On dlit d'abord( que ta fille v-a se iu9cir et qu'elle
épouse M. <le I3omsenne.

-Oh) ! oit ! lit M. de Pmécourt, le mnrde est mieux men-
Seigîîlé que mîoi.

-serait-ce iun faux hb-uit
-Je ne dis pas cela . mais j'ai le drloit d'êtr'e surpris,

puisque ce imatin Je tne Savais rien encore et qlue c'est
tout à l'heum-e, qtue M.. (e Borsentie est v'enuînie mîcînan-
(ce- la iai de Jeanne. Mais ce ce n'est pas encor-e un
mlariaige fait.

-Ai1 fit .. <le Sîirinaise, touýjours p)réoccupé.
-Que dit-on encor-e dans le inonde ? deinam<la le ba-

ron.

coup plus gi-ave, et il Ile faut le sonivenliîde notre vieille
1aiiiitié pour-nie donner le couragre (le tout te dire. Jc suis
su r que dans une cirscolmstance semlmblMe tu agirais
conumiîoi. Olt lit encore qule si ilindîlioselle <le Pé
court épjouse M. (le J3orsenne, c'est fille ce inaiiiriae est
devenu nécessaire.

!1cm nccessum-c, je ne comnprends p)as, fit le baron
qui s'arrêta courît.

-Ont aflirmne que Lt fille se rend secrètement chtez M.
dc Bom-senime.

-iiaiiiie ! s'écrin, le baron.
-On l'a vuec.
-Mýenisoi-gc Sairiiîaise, tu es mlon amni. Oht 1 il faut

qlue tiu le sois pour nie porter ce coup cr-uel! Dis-mnoi le
nomn du lâche. Morbleu ! ina main peuit encor-e tenir une
é pé0e.

-D)e Pmécourt, mion ami, calme-mnoi et écoute.
-Ta fille a été vue chiez M. dle ]orsenne par plusieuris.

(le ses amis.
-is mentent comme (les misérables qu'ils sont.
-M.e ci-oiras-ttu quand je t'aurai lit (Ille Gaston, mon

fils aînié, éteit dut nombre <le ces jeunes gens?
-Ton fils 1 toit fils i s'exclamna M. de 1 -'.kourt.
-Tu le connais, tu sais qu'il est l'honneur mêmne et

qu'il inirrait plutôt que dle coiiîmettre une action ini-
dligne, Il a pour ta fille une alfFection <le fr-ère, et il est le
mneilleur- amîi de Georges Lainbeî't. Ehi bien! oui, il a vut
Jeanne chtez M. <le 3orsenne. Il1 nic l'a lit en ple.uranit(de
ragre et cil juranît qu'il ne reverrait cet homme <le sa vie.

M. <le Pi-écouî-t, écrasé sous sa douleur, était eolitille tun
lioisiiîe que vient <le l'rappel. la foudre.

Il saisit les ilmuins (lut comte.
-Mer'ci, lui (lit-il, inem'ci. Si J'avais appris cela <lun

étranger', J'aurais été tué, sur place.
-Veux-tu qule je te reconduise .jusque chez toi?
-Non, non, Je préfère être seul, J'lui besoin de res-

pi i-ci.
Et il r'evint rapidement sur- ses pas.
-Mon D)ieu, j'ai peuit-être eu tort <le lui dire ccliIs

disait le comte (le Sairinise cin descendant la rueRoyale.
M. de Pm-èeou't i-entra chez lui haletant, la tête cil fou.

Pendant un quairt d'heure il se pmoinenn cans sa chaniibî'e
avec agritation. Enfin il par-vint à se rendre inatme <le
lui. Alors8 il agitit le cordon d'une sonnette.

Un dlomestique par'ut.
-Priez mnademnoiselle le PViécourt doe venir mie parler-

-l'ingtztnt même, luidi-l



LA VIE ILLUSTRÉ~E l

Le domestique se retira et, une minute après, Jeanne -Certainement. Je veux 4elemient parler de m...
enrta s citez emotlupdè-re. Ilégèyreté. Vous savez combien elle est impressionnable

-Tu s bsoi de oiluiditefle àl voci.si elle savait que je suis allée chtez M. de Borsenne, cela
là elle lui1 sauta au Coli, lui ferait tita îaaal horrible.
TI se laissa eembratsser. Puis, lui indiquant un siège: -J te promnets de garder là-dessus le silence le plus
-Tiens, lui dit-il, assieds-toi là, nous allons cau.e," oplt
La jeune fille ob.éit. -Ce sera notre secret à nous deux.
il avança una fauteuil et S'assit en fatce d'elle. -A nous deux, reprit M. de Précourt.
Jeanne le regardait ; enI le voyant si sérieux, presque Et il se disýait:

sévère, elle senltit son CSur se serrer. -Pourvu qu'une autre p)ersonnec ne vienne pas le lui
-Mon enfant, dit le baron), j'1ai à t'en treteiir ('une dire Car, pensait-il, Ce que mna patuvre fille croît être

affitre importante ; il ma'arrive la plus étrange aventure. tiun secret, est peut-être dé Jà connu de la moitié (ie
-Quoi (lonc, mion père ? C Pari.s.
-J'ai eu, tantôt, la visite dle M. de Borsentiie. Il tel1,e lendemain, après le dé euner, Jeanne s'étant reti-

deande enilleret ileciee. rée danssSka chambre, M. et inadaine (le Précourt se
Lei sit slenceuse LI-uvèrnt seuls <tanis le petit salon.

-11 te demnde en niariage, continu le bairon, et il 'ýva licère aii lui <it le baron, je v'ais vous ap-
prétend que tu l'as autorisé à7faire cette démarche. prendre Une 11ouvelie qui Certainement vous surprendra

-C'e-st Vr-ai, mon père. beaucoup.
-Jenne, tu as bien vite oublié George Lamnbert.. -Ainsi avertie, je serai nioins surprise.
-Je neicl'ai pus oublié, maon père.. deoI3orsenne demande Jeanne en mnariagre.
-Soit. 'Mais tui 'aimiai.s, et il me semble (lue pour ul1)e i Nladai;ktle le Préeourt bondit sur son fauteuil.

fille raisonnable, ta fidélité -à tun sentimnt îque nous; -Quelle incroyable audace ! se dit-elle.
avons aipprouivé, ta aîmère et moi et moi, est au maoins 'J'espère bien, mion iuni, qule vous lui avez ri au liez.
fort extraordinaire. -le an'en ai eui que l'intention, répondit le baron.

-J'aime toujours Ml. (icorges, mion Père, lit-elle je -Oh1 !je dlevine lit réponase que vous lui avez faite.
l'aime commneun frère. -Non. \Tous nie pouvez pas la deviner.

-Ce n'est pit. ce qu'il croît et ce que nous avons cruLi -Vlous lui avez répondu qu'il perdait r.aison.
touts. Mais à ce coiipte-là'ý. Jeanne, tu peux imler MI. (le -11 ne iii'en ii vraiment pats donné le temps, car il
Borsenne Coinane tti pèi.e, Car il a plus (lu double dle tont s'est eilîrcssé de mne dire qlue(,-Jcnne était instruite (le

age.sax démiarchie et qu'elle l'approuvait.
Elle nie répondit pats. -Jeiîe .- !Jeatine I mais c'est un mensonge odieux,
-Je (toute fort, poursuivit le baron01, qume M. dle

sent e at plIa de cWaiace qlue Georges (le te renidre
a'eise.

-Quand vous avez épousé ina aamèr'e, dit-elle,
cetiez aussi bieaucoup Phu11 âgé <îu'ele, et pourtuat
I 'a.(5 rendu le heureuse.

-J'ai fait, du mioins, tout ce que Je pouvais

1301- ;, ion1sieur.
lieu-! -re riaa chère amie, Jeanne, a (luij'ai parlé, nm'a

conafirmté les paroles de M. (le Borsenne.
V'OUS Madamne<le Précourt se leva en proie à la plus vive
vous: agitationi.

-Mais qute se passe-t-il donc autour de moi ! s'écria-
pour! t-elle. Quellc est cette intri-ue '? De quels fils stis-jc ea1-

En parlant, elle avait rectîlé jîsquaa la porte.
-Nia mère ! s'écria lajeune fille en ouvrant ses bras.
-Non, laisse-moi, Jeanne, laisse-maoi : j'ai besoin dle

pleurer à mon aise.
Et elle sortit.
-Oh ! malgré elle, malgré tout. je la sauverai ! s'écria

Jeanne.0
Elle s'a-ssit et Fondit en larmes.
Madame dJe Précourt retrouva soma aunri marchant à

grands pas au milieu <lu salon.
-MLon ami, lui dit-elle j'ai vit Jeanne.
-Ehi bien ?
-Je suis convaincue.
-Ce mariage ne nie plaît pas plus qu'à vous, je vous

le jure, dlit le baron. Pouvons-notus l'empêcher?
1féa elle le veut.

-biaudit soit le jour où cet hiomme est entré dans
notre maison 1 S'écria le baron.

Je n'ati pas attendut aujourd'hui pour paenser que M. de
Borsenne nous serait Funeste.

-C'est vrai. Je anc souviens (le ce que vous In avez
lit à cette époque. Vous aviez le pressentimeniait de ce

qui arrive. Cependant, si Jeanne l'aime.
-Elle îe (lit.
-Quelle étrange chose qtue le coeur d'une femme

inuriara MN. (le Precoua.t.
Lat baronne s'empressa de rentrer dlans sit chamnbre où

elle s'enferma.
-Ordinairement, se disait M. le Précourt, quand on

Marie sa fille, Lout le imonde est joyeux (.tans la tinison,
ici, c'est le contraire. C'est coinie nýýi vent de maelhieur
(lui a passé sur nous.

Le soir, an dîner, le baron et sa fille se trouvèrent à
tble tête à tête et Fort tristes toutes les deux. La baron-
ne leur avait fatit répondre qu'elle était souflrante et
qu'elle nie diluerait pas.

Sýon appar'temîent était resté feîrmîaé pour tout le inonde
Ilrne pourt' sa llîaae (le chambre.

Le lendeman matin, aussitôt le& Jeanne alla lap
cela.- - toti ée ? Dans quel piège infâmie x'eut-on n fair- tomli- per à sa porte.

--Et v'ous avez réussi mion père, carinil mn èa'e vous bea ? -taianmt, lui (lit-elle dla dehors, veux-tu tie rece-
ai mae<le touîtes les foices de sont âme. : Le' barton ess~aad(Je protester' voir ?

-C'est vrai, lit le baront tès-mia Enfin, tu veux NI. -4oe ae vous accuse pas, lui (it-elle; votas êtes inca- -Oui, otai, répotîdit-elle eni lui ouvrant.
dle B-orselie pour époux, c'est tont Ilîi'e. Mýoi, j'aurais1 palIe le umecatir, vous' Elles tdalèrttanas les bras l'une <le l'autre.
préFéré A.Laîiibert; ce n'est pas ton] Opiniion, n'en par- -Voyons, eaiaiez-vouis et enlisons. La anèm'e s'assit sur une euei<.tenatnt toujourîs six
lats plias. Mais il yvM anIts ta Condulite, Jeanne, un point -Noit, lie taie dites p)is îrienî ; teliez, votasaie rendlriez fille ei) 1 'assée.
qlui rsepu o bouetosu.lOt. -Ah lit Jeaiaie, 'ai beaucoup souafferit touite lat aluit

-Qu reste -voum<i<lsoudiremn pre? obsllll iet-. of<. telaiait)talivre à ila main, elle le jetaavec ifît- dce0 pas auvoir pu t'eabraser Mar soir.

illent la jeunle fille. aelli auuaiillîcu <ldu salon. -Et îîoi usJabe copofervuenntiti
vexparler' <letes visites chez I.cde Borseane. Puis, sains éeoita'ila, voix le soi, niari qui la .supiait iet à ti Lm ariage .li ! Jeaie. lJeanne, si tiu me trotapais

leaImne dcvîiat pâl e oniae une miorte. de se cahiaiet, elle S'élança hiors(du salon et se précipita ce ser'ait indigne.
eoiatile ue bolibaa ns litisl(laatalire('le sa fille. -Et pîourqiuoi te t>oipea'aîsý-je.- petite lucre chéraie,

XXII -Mam ien <î's-t.n alonc ? S'écraaJ.eannea eaffrayée. poîarajaanoi î? Regaum'<-amitcSAn qui sis lire tis tues y<euix
-- Ce qaue j'i i je n'esai sid aienî. Qtue vient <le maiappt-ci- est-ce 'î tac je n'ai ])a 'i heu reuîx!

-C'est (doue v-rai 1Sc<it M. de l>récoure vu 'tavoYantt lae toita père, 1 aiem ?Que M. <le l3<n'smaia , 'adeaannîée -- Si laeuaeîix. que cela tie fait peur ! aaatîaurlat
sa fille ('uiiger <le couler'. e iizttIriaa.4et quîe tui vetix l'èîxuaei' Est-ee Vrai (clai ? blnnite.

A iiîsi, relirit-il tout lit, it.ues allée chez M.Lle Boi'- Rpan<ls ! Et elle pressalit fiëvaeuselaaeaat sa fille suri sa poi-
settie. .leantae. t'eîaatlaaate, ba'<issa les y'eux souas le a'egard trie.

-- Oui,mon pue', tmais ue fois, uneue fois. irêééd<e saii'aD.lans la jotirmée, le baaron i(lePméourt écrivit les lignes
--NI aillciemise nfaaattu tiascdone pas coiapiis que -Manis a'éîîomds.noi doui e1  îoittls-aioi cdone ordotym-suantes à M.L<leBorsentie

cette (démarceimctuaprtudente devait t<ecomnpr'omettre et m leutia mîanovon itlabar'onneî.
perdrae ta répuatationu ? " Ouai, alt lai ère, répondit la-jeta ta fil le. i'Maseît

-MaIrépuatationi ! lit Jeanane effrayée. L4a baraoanne s'approa dîa<'elle, liiluit ]lamiii sur' lé- <," Après titi alssez lonîg emntr'etieni que j'ai eti avecemaa
-Sans dotate. Sache d<lue Lu' iias été vtue chez. I.paual<et la lt ilda 'it paa n)'ttadaede a'ci'tlea lai-

(le Boa'emamie pair hI w;actars jeunes gemns, parimia eîtes --Regrdýe-ilou, tes yeuix danisies yeux. Mainteanaat (le (Ille vouas 'avez 1'aite de la inailn de maiîleamoisde
se trouvait Gasto;n (de Siiirmiiiso. C'est pair le coîmte de iuvole. CLt htomamie t'Ai par'lé, aque t'a-t-il(lit ? Je veux le le Prêcoaîrt.
Saurmuaise (que j'ai appr'is cela il y Ia n itîstatît . savoir' ! " Mlaaai.me<le Prècoua't a été très sensible et l'honnmeur

-0O ilon 1Dieu, maomî iicm aurmauraî Jecannme terri fiée. -11lime m'ai rien dit, aîaetère. qevu olzbe os ecm el in o
Et pourtalît elle ic savait pas tout.-.Je te (dis, imoi,Cqu'il ta dit quaelqume chose. <lmeConsmet'ous zlest aqotas fieecîîî etuei o
Pour' lui éviter unie doîaleura trop cruelle, le baroni aviiît -- lunieamua mièr em cî je Vous l'assure. cîsmtîittvu s c 1 as

résolu dleaie aie lu point <ila' que djà danas le maoande, -lit tua veux l'épouser' ? BA Il(> DE PRÉ~Uw'.
elle passait pour' être lataîaitresse (le AI. (de l3oaenmic. -Ouii.1

-Jeannie, repait NI. Lie Pa'ècourt, tii as été itacomsé- -Miais quel le file es-tai donc 1?s'écria li bi.roaiicavec .-Allons <lotie !jce àsa'is Ml>e, it I.<de Boa'semne
q1ueuite, tuias fait nitiacte <li légèreté blâmuable. ..ait, emplortemaenat. \'ýoons, voyons, it-elle eni passanat lat apr.ès avoir'1lu.
Ltu es ana fille et, crois-le biemu, je ane te fiais pus!'ijumre inaimn sur m ou fraont, j'ai encor'e ta nraisolu, je ie suais pas Et il ajaîtta on se frottaant les maainîs
(le te soupç,Oaîaîr coupable! ; folle. tout cela est imtpossible. T1uîn'miae pas cet honmume,j -Lefhiiire est dans le sac.

-- Ah 1 mion père, mearci 1 s'écriai lijeumne fille ena boan- Jenie ? Il vint r'emaercier lui-mnêmae M.(de Précourt.
dissamit -1 soit cota. Oui, j'aîi étélgr, iaparudente. . -ais 1,iaaua, ja. .idm.Qicus jors aè, 0o1commîaena 'occper(le
mamis je puis vous regarLider sains rougirlr vous aimer, vous -?Vu tments, maalheuireuise ! tuiiucs prépar'atifs du(la aania«e.
emîibîasser, votr'e fille est tonujours (ligane(de î'ous Pouarquoi l'aîi tcrais-tu ?11i est î'ieux,joueua', (ébau- Déà, r'ue dle Ponîthieua, les amaçons, les nîuuiisicrs, les

--Je te connais, dit le baraonî attendrni, tui as lit îno-;cié. . peintres et les taîpissier's s'étaient emparés le l'hôtîiol de
blesse et lat fierté (les femumaes (de ace, tui es nume Pr-- -Je l'amne, répéta encore la jeuîte fille. M.L<le Boasmîie. Il s'agissait <le le trmnsfo.iier pouar sa
court. -Et Geýorges,'Geoi'ges Laîmiber't ?mndouvelle adestination.

--Et je ne falirai pas' s'écriai-t-elle en se redr'essanat Jeanaîe tmtressailit et, me houv'aant suppor'ter le regard
avec orgueil. quipeai sua' elle, elle baissai les veux. X I

lai poitr'ine gonile, lat tête em ar'rièr'e, les narines fri,-! -Anit s'exclnaî iilit baîronnie, tri as tressailîli, tu t'es >
mulisatîte et l',o(ilfmmiatt elle était si parîfaitemienti trtoublée . . Méchaante enafauat, je le sauvaiis l.inIem que tu 1 il. (le Boaseîîe an'abuasa point de la per'missionu quai lui
belle dans stai exaltation enthosiaste que soli père i menataiis à ta maère ! Ce n'est puas M. (de l3oaselnci. c'est fiat udonnée de veanir rue Le Pelitiea' aussi souvent qlu'il
ébloui fea'maa les yeimx. teoag-es (Ilte tuia aimaes, c'est Georges le voudr'ait. Il n'était sas hioamme à se améprendre sur

-Quelle granadeur i' untaaîra-t-il. Utie telle fille aale! La jeîaîac, fille r'elevauar sil maère uîn regard plein (l'ais- l'accueil qlui luii était fait. Auassi eut-il soin dce. rendre
console (le ie pais avoir un fils. 1slim'aaîce. ses visite [)eulfr'équîentes.

Jeanane, reprit-il dl'unae voix damnms laquaelle paissait toute 1-Niai muèr'e, dlit-elle, j'ainme toujour's Geor'ges cotamme Il avait pont' celai, dlii i'ste, titi excellent pi'étexte : ses
sit tauadaessc, assieds-toi, iiomi enfanmt, assieds-toi, iu-î frre. ouaiers à surveilir et leuir trav'ail qu'il tenait àl diriger

-- Mloi pèr'e, (lit ]l, jeune fille tt bout d'un inastanmt, 1 Et le regard (le Jeainne était si frauaî, si éîî'iqi et lui-mênme.
,j'mi unae (irtce à vous demîanuder'. si plein <le volonité, (flic les bais (le li baronnte toiibèrncit Chaque fois qu'il se tr'ouvait ean présence de Jemannie,

-Laquelle louridcemtil,à ses côtés. madlame dle Préeouit lesObservauit tous les deux avec la
-C'est de ne point parler à liaumère du ce qui viemnt1 Et sa colère s'apaisa, soudlaineamenit, commttai algmand phlus gtnde altitioli, esp)éramnt toujours qu'elle siirpmen-

(1e se passer eantre'ouos. i'eut <le teapête. di'ait tiii moviemientoit Ouitui signe d'in tell i geaiae qui1 la
-1l faut pouia'.t bien (tueje 'iîîstrîîise de la de- i -C'est bieni, lit filiet c'est biena, lit-elle Prête-' a sali- mîettr'ait sur Ila.ttrace <lu mot de ]'énigame qu'elle cier-

Mndoe le I.(le Borsenne. glotea'.<(Ie ta volonté soit; faite. 'cliait.
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M~ais c'était. en Vain. Jennne, qui s observait elle-ilêmiet
avec beaucoupt de soinis restait touýjour.s la mômile, et MI.
de Borsenne était peîreaiteilent naturel.

Vov~amt Cela, Ilit-aine dle Préconi't se disait: Je lie
sanlrien.
M. gle Précourt, (lui n'avait lias les Ilêmies sujets (le

dehin A <tit convaincui que tsa fille aimait r&elleîucîît
M. de J3orsoe,î

Peurfois, la baronne se laissait ausrsi aleà cette peul-
Sée, Mais presque ausi.sitôt, elle laeosit vioeleunntu
eom nile Une ti hoe absolument iiitl)o.sSi bic.

Alois emle re-tonîmait dans ses dloutes laffreux, et le,;
plus sommbres terreur-s Seprin le ou vent, les
meilleures caresses (le sel tille nie parvenaienit pas à les
èloigner..

A fume d(e seeetser la tête, elle en vint à penser que1
ML. (le Borsentie, utrol uit la tllit pl' lýun (oilestiqute, 5;on
complice, avait pu péntrer dans lat Chamtbre (le sa fille
et y rciiolveler la scènle terrible qu'elle avait touijours1
présente aillesprit.

Cette idée lui était venue pendellnt lat unit.1
Lat ialhieureuse 1<e ne lne put fernier l'ui . Cette alf-i

Piense pensée la tournemîtacmme le plru bmiitab
canch limlai'

Lu- lendemanin, quaxnd sa fille partit devant elle, aiprès
l 'a.voîi'r< <ar

-A llons dloue, se dlit-elle, je suis fol le
Et elle >ûetiiit à I 'ciit ssel' avec fureuîr en lui ii etîtait-

dalit tout las pardon de Soni hor'ri bl ic soço.

Et eoim'ut auîrait--il pu e-n tre anutrenient ?
Pns titi de Ces imots qlui sf on t des ré.vélateurs, no'

sortait (le la bouche dle salfiIlle. Jleannîte ient pas ~une
ininute <le déN4ainee. Cléait toilioumir. e inêmie stnurire,

Sepanoeuiisant t-epleine liberte, latllèlhiC voix douceeCt,
hmi'~cuiiuiela 11ène auj inatî<m et surtout le iêôieu

regard elalir, bajiné dans des rions de uiiiiire, et plein
(le tendr iesse pour' sa ilucre.

Un tî jour', Jacq1uesLoi it se tr-ouvant e/ un dle ses,
amis, celuni-ci lui dlit à. bî'ûle-pouti inti

-- Qu'e-e que cela sigiie ? I n'y a pas deux inois
ton fils (levait ép)ou.ser iadenloiselle de PrèéCOurt et elle
va (levcenrlat fu'îuîîîe<le NM. (de loî ?

-MI.(le Borsennie, fit Jacujues e-n dmessault la tête.
-Coîînent, tui e. sais pas cela ?

-c'est iliipossib.le
-n ch-l i i ices-t. .1,lllle<i , ra ''îi .1Je suiîs onn ie

peit miu infîmor-mué. Je connlais le niotair'e du<le . de Pré-
coumd et cte-st ce soit- mêmme qu'à lieui lit si(ruai)tu l u Coil-
tm'at.

-Je suis bien forcé dec le c-roirle, dlit -Jacquies Lmbi;
très-ému, mais c'est bien e mamdiniie

Il n'avait pas %-ilM.NLdtiPî'ècou deulmis aunimmins
quinize jotit s, et îmid amîe .Laittber-t, toitn jouir1s s5ufflitite
depuis le déprmt le soli tls. in'était pusi ml ée rite Le Pc-
letieu- depuiis t-ois se-maines.

D'un atutre-côcté, par titi sentimenît(qu'il est Facile 'le
s'expliucm, M. et itimdamte (de Pmécoui- n'avaient poimnt-
ci-il devoir les pét'enir-de ce (lui se Iîassait.

Eu u'rentuant checz lui, Jaicques Luamber-t était -ncore!
sou-, le couip de sonténioti. Madamume Laîmbe't >-'en
aperçut et le questionnauî

Il n'eut pais lit force dle gar'der le silenîce et il luii fiti
par't le ce qu'il v'enait d'appr'endrle.

-C'est iiulonstrucuix ! s'écr'ia ilinuîdaiîte Lamnber-t.
]elle pasa (ans sa chiambr'e, s'habilla elle-mêm il, la

hâte, puis, en soi-tant, elle lit à s;oi mari
-Je vais citez INI. <le Pm'ýcoui't.
Elle fit le trajet en quelquies secondes.
Sans laisser- le temps aux domiestiquies tdc l'antnoncer-.

elle traversa latcimîe les deux saulons, et enîtrau
brusqueremnt damns la cltamîbî'e le lt barionmne.

En lit voyant, madame <Je Pî-couîît ie put netecnir un
cri d'effrmoi.

-Adèle, que vient-oun (e mtappr-endmre ? demuandla ina-
damne Liitibem't d'tin ton Li-ef On (lit (lue Jeanmne épouse
M. (le Boî'senne.

-C'est la v'éiité, réponidit la baronne.
-Et t oses l'avouer',ià nmoi, li èrctI(leGor-ges
-Hélas!1 soupira madame de Pm'écourît.
-Mîtîs quel gens êtes-votus loîîc ? s'écr'ia muatdame

Lambert iîfl't-useme i t surex itée.
-Joséphine, Josépîtine ! Je t'en suipplie, implor-ait la

voix de imliadaimie (de Pu-écoum-L.
-Je suis mmère atussi, moi ! continua madame Lamîber't.

Savez-vous ce que vous faites ? Vous tuiez mion fils!I vous
le tuez !

-Monu Dieu, mon Dieu ! gmut nffiadlamie(le Pi-écou't,
ses repioches uîmmtiaient à mta doulheutr.

-Mon pauvre CGeorges, 1mm011î patîvt-e enfatt!Idisait
inadaîmie Lutmîbemt. Il l'uîin tant L . Mais Jeatnne aussi
l'aimme '.- Voyonsý., c'est donc toi, c'est donc tonit itl-î quiî
li for-cm-z à. épouser ce M. dle Bot-senne ?

-Moi!I ce înaiage une fait hiorreum-, et MI. (le Précoum-t
ne le v'oit Pas non plus avec p)laisi'. Mita pauvretoJose-
plittte, tu penses à toiti fils et ta souffres, *je le coîmp-cîd-;.
niais.je suis bien k plaindr'e aussi, moi. Potur empîêclîet
cet odieux mariage, j'ai fait tout ce (lue. j'ai pli. Pi'î'ces.

.upp 1lications, car-esses, j'ai tout emiployé, mêtte les re-
pr'ochies, même la colère.. et je me suis licut'tée contre
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une v'olotd de fer. Elle le veut cet lmmle, elle le veut!II" et le rete. ..Un'iîtîable vaur'ien~ étnt autrefois un 'des
Je lui ai parlé de Gecorges. Tu îl'aimes, -L'aimes 1 ui " ins ~~acilents à nie fair'e la om*. NlisLu saur'as, je

dsi-e.El le m'i'ê ponidu Commenu fn 't m-.ia inè'. "l'espèttiiiettrŽ boit ordrie att Li citi.
Et elle aimin l'autr'e. Ell le (ldit. " Ah11-! cléit il sait bietn ce qui'il lai t. Il t'n pa's

-'lle le dlit !rep ta imadainle 1Laiiiber-t.. "oul.<lié cetainuecoillidetie que je lii afaite à Fréjums.
-''eis, veu-Ltlat L<mI'n)mttge'ti-llille ? J3e Il s'est b'iniappelé, le Iimoste-, (Ille M. Fuittange t'a

v'ais latrlaite appeler. "laissé api'csmt, iiitîoL,,par son testmi t-tult, plus,<leildeux
-- Non, tnon, lit îîîlaaiîe Li d'<rt uttevoix sèche miljlionîs (leIfortunie.

ý!avec tit sourire plein (' '<iC laissons nutdeuii<isellù J e t'el ilîbrasse de Lotit t lon cSurî,
die reeouirt à sts louives pensé~es et il ses gm-as-es occupa- 'Vta ua-til iiie,
tiotîs. A lat veille do< son mnaetriage, le joui' tilticontrtat o ' 011îi IO''AG.

lue bicps àètr'e dét-an<ve . J 'i eui tort île veirlici
commlie tin rulelt.Exeuisc-ioî. l'e Chlloni le papieri'1dontLpar'lai L nadamie (de 1<oitange

Et elle se dirigTea Ver's 1lapor'te. était ti iin i ii aI k'e<1qurante milleVfrances Sui-t' ail~a-
-Joséphuine iluii cria madaimie <le Pi'eem't. quoi taM que de Fl"tmuce. Iais ce qui, danîs lat lettre, avait surtout

me <Inites aini !. .- iiitéi'essé J'îIcne', cétalit la fiti.
-e liai 1ph1isien late dirie. lle n'av'ait pas cru til seul inistîitt l'iiouti' qfie NI.
-- AtseeLia I,(oulottrernsent lat ba'oîutie, je ui av s <le Bl3orseupî'etculdit (q uiel l »it i lîpi eet elle

plus qute mon aunte pour tlle consoler, et je lat peruds se <IcîttanulitLcmsaiiitt
Madaile Laiilbert se i'etoî)-i'îi , rar'da soli amiie et, -lPour'quîoi tm'épouse--il, poutrquoi ?

i'ev'eiuit près (Pelle, elle luni pr'it lat ète entr-e ses tuainus Et elle ne trouîvai t ien. cela arriv"e tomjoît îs qunmd
et I'et il brassa etn liidisant omn cherche dlaits I'obscurtét.

Puis cu e iu>lo p,'é!onmniL' t. Ltle'tt'e (de miadlamîe l'ut-age vu'uîaiitle 'élite'l
D)i xi inll<'s aptrus soit <lepai't, J1emInv11entra dei ltlavoile. MIaintenatit laconduiteîle II. <le Bousenîtie était

chiailmre le sa lucre. dI'u ne I ogi <11e la-lti te.
-Oi vienlt e.le uduir'e quteimadlame Lainibcit était - Eh bien 1j'aimîe mlieux cela, se dit-e-île ; je ser'ai

v'einie.te vo<ir', clîèi'emère, Vtce'rai ? ! moins ciii bî'iassee, Ouis li'leet phis 511'lICde moi.
-1l n'y a pas encor'e Ibien l qgciîsîu'elle ii a -Afi !-î'ie t ut pouis.sumttuti gros olî.e(itt e'a

qu1~ittée. lettrieîîI'a lait 1lu bîin! C'est commîîe tnltpoidls énormelii
-E t. tlie ili's pas s pljaiais été si heu i-ise <It ou amai I lei a'tss(é lita potrine, Cht-re etI bonnet

(le la tvoir'et de 'l'emibrasser'marane s-Ltu ttis Li' coîllilît. l-<41c.bo
-NI a<tli te Laîi heît n'a pets'voulun qu1'on te dér'ange~ât. e< eut' pour 'tu ee-'er <le toini îxei l'îit- !lei'-.A h !t-n

-Oh uîa laî e aîtibcdnie ter Tie. Qel le idéee1 ine te doutes pis usie Lu v ienls de fair'e etiti'<'t.(.)l<i

T'a- t-I-Ile proumis <le reveýiir bientôt ? ! <le joie et 1lso - uentîs le ce CIr - 'le - pami vr<- fillienule si
-ta'laeneLamîîber't est ven-uue ici aujourdhlui peintil taltu-ee et ulésolce.

dler'nièr-elfois, itua fi il1<. ! Aht !motnsieur 1(<e.i-Xu'semîtic. coititiu;-t-elle d'un toit
'I e ceiitit le i'epm'ocie atm-t' <contetin mis spa -i lieut , vomins aE-.vomi utet'ma iltl'e e ts lime laites

rl'<its. Illpénétr'a ulans mon eur ilConmtneumnte pointe d'a-souff'riri- îdigîîeîîî'nt Ibo-rmdeux îmillionîs qume vouse'-
dcel' et deuxîmx î-s kh<uîes ronlèremt 'hais ses yeux. 1 voitezmais vou<s ne les tetnez pets enmcor'e. t i'îue à l)ieîu,

Nilaîtc <le Prmcu-z, les vît, eu-s deux belles lamets, et iIntmar'raine vit toujourss et j'<-spèl' bietn lmouriir av'ant
elle s'cî'ia. île! Il est capable-,cet lhoimîme. <les mi*itit'ir(t-qI'.Ipl-es

-Jewuille, ttmn entant, il cmi est tetmps enceore, is In auui briseélia \vie, et m'iavoir- sép-juait,<1- Ge .q' s, jc
inpu cl t ete l uytn d etire, unu vun omirais vivre-.Ces sortes de getnsîle <l<amtvit-îlle i<.

1a, i déà, les dieux laitues av'aienit d ispar-u et la jumne V ivre!I pourî'fairte le bIoheur tile M. (de!Botsî-nie, pour
!file était red<eveine s<nmm-îiite. i -stem- la fetmme<le ce tmisérable! illmmtls luî-j'iiea

I Ele tie tépondlit pass aux pai-ole csa tmûère, mi maeuedi mieux iemu-tu'm îui-înêîme L ..
par'la le ses toi lettes et lomm'uetucmit mde lutt eile qu'pelle El <ûloi nt aimi lieu <le Sa cIt nibre, qm 16< li-,i''n-mmse (et
avait reue- le mîatin mêmee. h iititie, elle etn t iii petit l'ire sec et tim'cîî zl.

\lotiIJiei I e di ait iane lePîéeoutrt en1ctn Elle pota à ses lèvr'es lat lettre le tmadlitie I"oîtamm'e.
taint d istrauitetment, qîuelle friv'olité ! Que se passe-t-il -Toi, lit-el le, tuii 'es que cpour m- o i.- D'auitres yeux
<dans ce cmiii' qui îm'st ferm'in iainteiîait et dans lumel, pi e les miens le te liront poinrt.
pend<anit si lotnrtmi p),. 't pu lire contintuedamnsIu hi vrmeIl Et elle l'il'eî'1iiu<lans uin petit e-olfm'e d'a 1gemit, <-aua

Ce jonui'l. il y euit î-eepti et petite tète citez NI I e eI.1-oiitago, lats lequel e-lle serrlai t sos s p m rciehî',
Pi'éeou t. Le's de-uixsalons, in:gîi Iliquieiment <ltiée suv-t îs<t oum se trouv taient le utt't-s le eoî-gcs Lain-
furment -eillis 'le Iliiie heueticpar lC5us tiimsd<u baron <-t- bei-t.
Iceux d .e MR-de Bom-siuie. 'Touis étaien t là ;l'm-asl i-r net- - -Jeuit-, lui ht sa iiète (luts lat jouné<-, tiais i--l

zemay, <FAcht-i et les autmres, excepté, pouurtanmt, Umstomlunume lettre <le tamaraimîne et tau it<uus l'ea îs àoitu
<le scinui use. I;lit-t.

-Jamîais,mavuait-il I<L à quelq u'un, jamîlis je ne sersam -Miat <î'i'utî ie lie pourra'a ps assisitel' à mmoni inmi.i'e,
itémoin le cette i tiftnie ' Et j'ail mmmmiucix Ille fire tit i'u-lonhi t-e t-I1,st-s \'i huiîmm-s duleur's IVonmt repritse cîje suiîs

eimumni <le IL- de 3oreIime que <le cess'er d'êtr'e lati <le iUbniconinauiéce ieelu. A sa lettr'e détait j u t att
'Ge-ores Lamber't. . suri-lt Banqu imite grose soimmne pî<<Iîrqui
ý1 Son absenice ftut- d'ailleurms Peu îmi*Lllt-qméc et l'iip-que chose.
c-la poinit lau signauîe <lui contrat quii se li t avec butn- --Sui(tnîuis je i ési ici'uis I lui -lat-m-e.
caui[ decsoiemnié. -Chîère tt, éutssi ifâchée d'appr<enîdrequ<limet

Le lenem'îaimn, dluts lit matiniée, Jeannie reçuit uile mariinm'ne i "nvîctdi'iit ls, qume <dt- lpi t. par unitimotive-
lettr-e Le timbr)le (le l<i'ji1s suir l'enivelopjpe dlésigntumaiso mentî'mléci,'a jeté sa lettr'e danis le feu.
auLeuîî-En eMiptelle était<e Mailatîte Ionnge. Continmu (-lile mientauit uuec Ccourage et 1brmaveîmenmt

La jeune ile eut le presso-ttinent (lie cette lettme Hélas 1(lepumis un tmois, lit pi'ix- petite n'atvaitrfait qume
conîtenait <les choses c1u'elIe setu devait savoci-. Elle s'euî-Ji L, ,-Elle utit appuis de Faorce le gi-at'd<e la

afen'ia dans sa chiambr-e pouri la lir-e. dissimmulationî.
Voici ce lu'êcit-iat l'ex-ioîmdaî mie. (a. cnmVu,

XXIV

A 3O N N ilM ENILVS- ia Chère fillle,

-Je sîuis vivemîenît contraiée, catr je v'ois bien mnain- Qu'il soit bien compris qtue l'abonnmetà tLÀ Vilî
teîîutiît que je ie poumruai pas assister a t-on Ihariagre. LU''t est stiicleîîmemît patyable <'aveiumce, et (tuec nous
Je su is bonidamnéeîè à v ivre elimprisonmliée dans monti tou n'en ve'm'oms 1lu jouti-nal à pei'sot ite, à tt--e <'esýsai . Cet-te
à pet-péctîité. Ahi !je suis biert a phmtittlt'e IUne rt,,ett mmesutre est lrse enmi-usoîn (litboitmîar'chté <lu 1i-ixde

li e tlevi'itit jammais vieillit' oui bien s'en aller' tout (cle lbonînement.
suite 'lès le pr<emier cheveu blatteoot la pr-emièr-e uile. I Qu'on n'ouib lie piLs que bÀ VI 1E I LLUSTRÉE OS tes lu)is

,J e suis écloppéýe commune ui inmvalide, et j'ati les rili-Igt'aid, le pllus tichte, le plîmîs vol umtiiueuîx et le moinîs c-tem-
ituutistmes ni plus nimints qu'un i taréchmul (le Fr mace. tîde touts les jou-iaux illustr-és du[imonde eut-ici-1

Mionitmédeciniîtiui est- rempmli (<le d6licates.se, ne'-cuit,-
pa (Illqe ce soit lai goutte.- ..le bmave hîommiie, je tuti criu
suis fort- reconnimssante. - AVIS

" J'ai pensée à te faire't-ilt Cadeaui(le mnoce ; je mue suis
dlemîandué ce quîeje p)ourri-uis bieni t'otffrir'. J'mui beauicoump "Toute personîne quii nous r'emtettra'mu tILit-e ahonneiments
chtermche dans mtt vieille cerivelle. Eh bieni, puis Unue 'une annéêe, auvec le pl'îx, i'eCev1'a LA VIE ILLUSTÉE

-idéec 1 Commmmi(>oi devient bête qjuandl oi vit etn pro- peniruit tutu an, et aurîma égalemuent dr-oit aux pimtes.
"vince I
«, Tu ti-ouver-as(tans ina lettr'emin clifl'on (le papier,
que ttu pourneséu i m chugeu- contre de l'ai-gent, et tii t'a- R îLISNUr RO

" chîteras îCe qui te fera lîlaisi'.
A prlopos (le ton mriuge, mîgîuue etmouve qule,

chmm-utimîiite comîîme tu l'es, t-n auriais puti mieux choisir INouts pour-rons four'nir aux nlouveatux abonnés oui à
<tue ton Mi, de Borsentie. S'iln'ti que vieux, je ie toute autre per'sonlne désireuse de gar'dcr lat file do 1J
(diratis trop ritunî ; mriais c'est- ai 'v éitable vivetur, jOUictUt VIE ILLUS'TRÉ~E, tous les numér-os quii auront par'us.

1
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L']É-1IECOTEUR CONSCIENCI.EUX Le voilà libre! La satisf'action dlu devoir aecoinpli est PATINAGE
lînt 5Wsa in're.M. 0. 1). Phillips, (IuiNewa York .Atllieic Club, qui a

ÉcrJU 1 ' m. AL''i nVt Ot 0Uv er nlabenjjrt. E IS remnporté le second prix iLu concours dut Victoria.Riznk,
Le ourarrve iuills as itlesdicplu 1on ne vote pets tous les jours dit que les prix ont été décernés par-<des juges cioîntpé-

eJour tier VCarndsi gasddors éeteupr. ILpl E t l'eecteur Couseimmnex, le etetcli'léger, tmais les Lnt qui se sont basés sur le seul inérited'estconcurrents.
sieur qua'ties auont n grnd deoir reîpiirlourde<îs, entame la seconde SétiC <du ses ~ iri<Il lui semble qu'il est difficile (de courir vite dans le

Qu'on soi t bien persuadé q ic eje n'entends nul lemîenît!ttosce emsrqe uci.YiIr( Bnpreqelscissn rsu ar
plaisanter' en quatlifiant <de gadl erq l î e *Il pétend qe Joare Dooue li-iuinsotesait ausr
illîci. jo(j<e imarUs Priochaint, incombileiraa à lies coliiU lIin u o ooh u-êesri at u

toyetis. csqitolerx e i8or trssd aae ecette petite piste.

11eteties institutions sociales q tu , V''sq llliehe rsls îsou isarper-e aa<le d
mettrai jamiais, non jaîmais ! lelagie' .. plus>ieurs lIIeS îîs <IIr e<>du miitéde chîose, 'onîit < lî<te- Wilf'rid 4 atriiouille, 'le cette cité, (qui a fait Sen

J'aiîme ltaîo'îcuîonneî'ie, le 1101 dsconîvespa u ss mn ..i»mc lrgrte, dne s i'euves et qui ea gagné la),coupe (du carnaval au récent
je ms Saussi, au I em<Aq ,acerît' lagiravi té, lalouis eluiil î - i a ee Ia porté lenMdéfitàttoushleisc'mtaitrsrecoinPiatii

mieneur _1 i 1hî e quilest 1% it.tnest PluIs àiaire, LeOlCtl',pré éiàtu lsataeî',pu t

et le inmiîrunisine (le iignutr, quiandi Ije Ie, tioii c'en, ler Sur une distance de dix illes, pour une mnédaille
face d'une1< qtieiti 5t1séieuise. :litiotiX î'st (de b oire lun Petit verro*e deconsolation. o u mhe

Personne neiîe delaîi'îiaeclgrt , <e Ounis !miais, dans sa îoelie. 011 n'entend plus le tiltouu-trpléTi titiiiiah>ileiiieit, les lidècee le ionc..Il est copèe Le duce<le Haiilton ai parié £ 10,000 contre £500,par d îes études miivntieuses et napiofondh <s laites sur:cele-it.lc e. ll eil ui sfcl udt-i.,d'êtr anuu ugadconcours d ctr aux pigeons,Ce su1jet, je nie suis eoîîîaillcui que, C'tte institution a. :ottîiît le<.lui tit remarquer un< desimessieuîrs d eliL à Monte Carlo, et n'a pas paru sur le terrain à temipspO~ citeztnotus tant <h'i îîpobrta que certaii't itesseui' l Jts hli îsiuut'at apceuthiîe l !*cnorrti renttne gr'ande partie de leuis mioyens isI xisten cOe d Am nliisnatdn apui u iltd orcnorr

l'exercice habi1< le lotiurdroit électoral. ciniiI<astres.
L'<l<'teu t'cscneueux Il'a pas' l'habitude il'eiîîwun- Ulit tournoi de Hockey a eu lieu mit ptînoir (le Rideau

Tll e t a i o i i u eLeq i re p r e e p e er t . .. M ais, i a lfoi vie ois iî'st îpas c<<utie. W al, ( îtt w a, ces jours derniers, entre utit i fsn .parle-

.1ýg1I 'élctoat.grettie bien (d e tcpi.;.IV(il- voté pouir ilentairc composé (de M . Bar11ron, iil',Fisher. M.P.,
*Chose qutiia des ageiît' si b onts etl'îuîs AhI1 S'ily avait, Ward, .P ., 'J. 0~. A. Creiglitoît St. Dc'nis, Leilaine, R.

Avez&vol15 .amis U'tIi;rqHî t d ~iIî"'nee I physiquie et unill tit il lpourii'rae toi' sa. ;oiiliet'Flcnin',Willio B3rock, et le ù'um militaire eapitaîie
mnorale (qui se iiiietaux *ou d lélectionts, enitre (ilJumîoyent i l n'tmiest pluts laei le :'Justemeitoutle ltei'e Ba' 'ot'I-l oi. 1'. 'Stanliy, III (lii.'T. Steti loy, l'l-lon. V.
l'électeur et l'htommlie q uiliîe joui t pas (le cet immentt'ise Lenilié t'st ab senit et il rc'sseiîle, à S'y méiprenîdre,à tiel'Ii. A. ,SLtney, capitaine INIlahon, capi-
avantage ? Loetiir eonscienittx. Il r 'a qu'il voter à sel, place taille Wise. les dépuités sonttrestés victorieux.

lle est éniormte, cette ieete posi tiveittetit ça n'es~t pas malini-
enorite: 1.11111 ! .1a ne lvii va gulère du< voter po ut les a si s

Auîtanît l'un, avue raisont, est hautain, îij'tîux as élxoi faites, m<s iessieurs du11Comité de Cli<îse SON N ET'A CAI)ÉNIJQU E
muitatît l'aiutr'e st Ili n d<, insigntilfian t. Au tatiPtl'lîest s'ont. si I <is enntds:Et pluis, ils hintntis le prien t..

lgatet brilIlanit, u tarit l'aitre est dMlî'al é Yt tewe.Coîitteî,rdiuser' ce 1uti tservice ia, dV.-; ens <qui VietI- l «r (lé ains le bu t d'oli'elir la pal ice l iur&ît à
Tl n ii) ihiiinoéo< a 'unat morît îîtt. <<<et lde luii îréteî', avec tant (de dsné'seîot, à lui l'Ac;tetî!iil",';îîîaise.)
Et dabord, dutranît la j'îi'niée où il dit déjumst das 9Uîs lie <ouaisseiit pas',ltitblille't de cinq< piastr'es ?.

Vl't'e 'expression du 'Sa Volonté, I'é ettri' etCli'a-,-,115-lin orate'ur'muînic'ipal
t'io'uce de .lai'té de oitondovoit' le tî'availlo' las. Il -I ,léoeiL ant lis cer'tainivillage,

satacîte a pi'<tivol'cpi' <mmiab sence le l'atel ie'r, . a il î t. <uolqîiles instanîts plus tar'd, l'électeur e<)isci('n- iAvait, poitir sijot pii ii al
r'omipui lus chaîntes d<esclit 'age, <quî'il jout d'es l)ui< ' .cieulx dpe<aits tl'lili tiuletin n ef aveur t'd(le heTotis le's boud!<',set le todlg
lége o <infé1ré.s eattcitoyeitpar lat civilisattion midn' e<.

DQ's le miatini, il r' et Ses votemntts los plus latlat,'L < AiiAii.Notr'e lthomme, îîîi e-t for't lettr'é
b it, 'n P iit sur' saîmoitié <qli le conîsidèrîe, toute titileDasntelgucndine

de le ot ir i b'li'ln:jur ionféré, nle ces î'egar'ds EUh lv peu fia le'grad Littr
(Iii,')ii J'ir e 're t'ou1 gpeumairt e amriaie.tr

C'est mttoi qui suis le imaîtr'e ici ; c'est liii't
et liita voix pèse d<avis laetalancee(de lit. voonté publiq1ue;'Iltoaqul'eliie

P>uis, avelalluire rassie duniîhomme (qui Coiitîu .iiitlarouvaiii quit'A aditmieur

lotée o llafonctioni doitt il est ivsi il lisse les.D'intr'odirîe le mîot boier
soyeux p)oils 'lde soit ttîyvau dle poêle et 1ollèctîte sa sortie.

D epuis tit iîmois qui'il su it, av'ec. ela. pI is gi t- le aeti.eli-
Mion tout ce qui se <it et s'éci'i sut' ls catîd î<lats il P

lietteore se l<i'iuet' ulie pi iiolI Wei arrête a tissi
veut-il, <'n contve'rsantt tt.vec les aiis, éclaiririisus ideýes.

0I) ! ce n'est lpas î tii <li Contsen tirait jalhtiais à Se
laisser Choi'r<aitscet état d'ahjýietioit oùil vceu'~end
soni v'ote au\ agents Coirup1)telli'. .. Il n'est pas 'iclte.

ceplîuilit î oli' assureroi l'existence de sa f'amîillt' il est
Contrainît le travailler dutr et fer'mie toulte la sainte
jour'née ; itis, il leswlit là il prî'èretit se voir surt
lai patille, i'aYant, eroiîte Job), 'atm're instrmîent pour
se gr'atter' que des débris <te poterie, plutôt que de Lm'aii
Siger avec Sit conscienlec.

T1elle est, duliumoins, )et déclaration <le printcipe q u'il
'ait e in tgurgitanit un p1etit.î'errie ciez le iiat d'< uet<

I)ans la Ilangute de monsieur Buie.
".1l s;ug(éi'n le mîot boç;!eu t',"
Nous dlit La Pesenotr"e amiie.

C. ou Moi.

Tu vt iUn Amtéricain, se l'ait volei' son pard-(essiis.tdans un

Le elleicale pluîs îrapide du1ittonde, allant ait 'as, est 'lshtl lelt lc1JcqîsCtrir
t',' Il S'iîtformî tt ail tt't'onwPéposé aux barrages.

'Job imlon< ( 2.(16.j) 1nmais lit. potîl iehtelit phluts 'apîdel. avec 1 - II > e0

les harnais, pour Soit .1lge, à lat courise ot au pas, eastelavz~~< p'~d'
Zn ~~~Non ilnitr,Suwni-, agèt>(ledeoux <linais(2. IN). lle est (51< clei-uonît'

li i<îee)r, et appat'tient Îîl'h1-Ion. laul Stii'oi'd, de l>îlo -C'est emtbêtanit. Encore, s'il y av'ait (lu chloix. Parmi
A 11<, M 'til> I>î'k Cahl'<anieàCeux qui î'<stent. j iî'lîplcr leiîmien.

Monlo Park .10 PO(1*Ft.M

-Coini, avec ses Voistins. +*Uittiîseu 'estitiii l t i te'tt ocku n L père Gailiet est un liotîtin qui n'cnten<lpas qtte

~ <~o Félecteut' conscien ieu : e.: 4  ;tbe S'ii <'i1.1 est douteuxyqueynouls avnssa.fole rte laCulotte diants sa. misont. aicot

daits~~~ tîn' psatot palinoutendu hgu tattpet lsovnt et aî'ettées il a Utn jour qu'il était r'enttré lulu ard(Ique (de coutumte-

cour'ses, (luti Oitlt heu'oppo unue t'eede joceys ( <os c vcea-leii ,aesatcuîî, u sttè
uint, àavec ,sa nulque, umn angle (d0 quatrante-cinq <degr's. s . traoeuse 1<'eI'eç,ut à. eOl1isdtisoniîmer.

ses Yeux sntluisanits <commtie (les ecrtucoson * ilais ( Aaluilo te sehlaissa pas ais 'en îmtoins (le
nez donnue ll îiu d'utn lever' de soleil. Il ea le v'erhte toitps quu'il 'i faut pouri'léci'it'e, il s'enfila sous le lit
lianît. Sou ophdito est tou à l'ait for'més. Il a etîtîé Ion- Unlithoime de weur1 est bont pourt soit cheval U Ln ei jg
gueinent avec les agents AlI comvité de Machiin. lialittitt du t Miscotiri a pr'it un I bîeet pour uino cotuver- -Sors dIe <Ilà titti cr'ia. lait iégré'e, ou j'te catssectit

Au'ssi, alprès av'oîtirit.îtgé sut' le pouce deux petits1 tut'e qui Couvr'1e le cheval <le 1la tète à la queue. UJn«e wnhr
pàés (le umuoto, se diî'gu-t'l d 'luinpatschancelatît, [tuais J îauttre îîventiomî tès utie pont le bien-tre <le la molîhe -Non 1 répondit éîeî'giqueincnt Galitchet ; je lie sor-
bieti décwidé, vers le Ii, et dt5pose-t-il son bulletin (,liiibête, est lui mtécaniîsmuetit oin tîqule qui laisse tomtber' tirai pas 1j ,e veuîx prouv'er (lue je suis le mnaître chiez
1ravetît'(le Machin, :la, couvecrture' cotîfotablettînt sur son dos, qutîntî il est îtîoi

dlebout, et la piéseu'v' (le la, poussière quanîd il se couche. D)U'RIOMîîLON, ESQ.
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______Pnnuîi ceux que le recorder et envoyés ce nmatin ci]
prisoýn. se trouve une sorte de mnsýtre à ligure humnaine,
Clùules Comrtwoîî de la m-e Monteilîn. Il a été eoticlanné

p tL îà )1IX miIs DE TRIAVAUX i'(FlUIé , pour *aVoir ba>ttu Sel1
fcîîîne. Celle-ci.,ipâle et aîîîaerrie l\'til furenée

Il-;- cet t iti Sil bleui par les coups de poing de son brutal
inari.

PA ', El le et raconté que, depuis environ dix ans, cet
hommiie lu iaet'ait Supporter une existenwee(1de martyre.

V oici tin exeniple (des imauivais tratitellents qu'il lui
inlligrait : Le 15 décemibre dernier, elle devint iiièî.e d'unl
petit gaiHçon*

i"Sixjours plus Lard, son itai, étant ivre, lit Frappat
I ~~avec violence et I)ot1s~ll letrauéjmquàlit mettre eà la

port(, de lt maison, par nunfroid intense.
i"Le recorder il condaminé ce inisérable àtfournir, dè-s

qu'il sortira de prison, une caution dle-$100 qu'il gardert
Par le po<sci illre Say la paix envers six feilinie. En mlêmie tellps, le juge expri-

iait quel regret il éprouvait le lie pouvo~ir envoyer cet
Le grand nombre dle lettres que nous recevrons à ce:! mment en prison pour lns que deux jîjos"

su.Iet nous oblige k. exiger les conditions suivantes des!C uh atu d cnîe '
corresýpondalentsý qui désirent avoir l'analyse de leur écri- ets ;s ed<î
tture - . Ils devront avoir paye une année d'abonnîe- (le se plaindre; car il iléritait exul joins deux ans de

ient. 2oc Ils devron dire à quelle date ils se sont aboi- traaux forcés.

nés. 3oa Ils écriront au nom une page de leur écriture Deuxiènie exemnple

ordinaire, donnant leur nomn et l)rénoiils, leur âge et Mle La police a recueilli hier tiiin îallieureux a fig~ure de
lieu dle leur mnaissance ;ceci est es-sentiel. 4o. Ils feront! (.] e eu eseîlntàmeux points 1ioî1.0an

connaître le nomi auquel nous 'luvrons leur répondre.'il smsit petits; le regard eonstaîiimmîient athî'lé, un corps
Nousne rètndoîs ps dre a bnneavenure ~ rèl etchétif. cet individu se proîiemait dans lat ncîigr

Bredan Ikebr; naisnos vulos dnnu un 1 sans autres chussures que (de mmîséiables chaussettes (le
lire ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ý01( daslaei ii osvoln onruebnelaine. Le recorder lie i o 1 il wli , de lieux MNis w.,

analye du cami-c d (es correspondanîts qui se confor- 'uo"

tu eront à nos conditions.
Pourquoi ? Parce (Iue la loi le v'eut ainisi, naturelle-

UiN cOQ iMRE

Une brave famille est à tAtble et la piýce dle résistance
dui mienu est un coq qui a été cuit toute la miatinée. Au
iioent 'lu dépècînent, le coq se dresse sur ses ergots,

tend dàn&èuremumit le cou et entonne un cou rote, coucoui
dles mileux réussis, à 13'aurisenemît des dhneurs.

La cui.siniic entre efflkrée pour ratraper le coq Anii
de le Fourrer de nouveima ns le chîaudronî.

hvVii. i l»tsu it î.I:* offre une foi-te primie Ia celii(ui
pourra exp1)1iq uer ceo )liCion*llLlie.

COM E A EAV EC N( )S COR RES l.ON IANMS

A rihlur, Qé#c- sfer-ons Ce qule vous iotis demmandez
pou r Q ec 'ots Sen lz bieni ai 111(1 he de lions inad ique r quel -
(mUen uiO snIimit se rendre i n t ressmîi it. Nous n 1im rons inro-

Ci ALom~E LImb!sxa-Votrec écriture indique unicaacmtent. j dcilne ilen t les î>rotrai t. le nos hiomimes le lettres, avec
tère franc, mais une hîumeur parfois, prompte et emportée. MIis quel est donce le délit de ce îmalheureux qui jleiogruplliics-silloniettes.
Vous êtes curieux et aimez beaucoup àt blagner. Plutôt clm- 'i
tain que brunt, de taille mioyenne et d'allure vive. Vous êtes n alvait p" et mmielav(ag le porter 'les" oles /e-h' 1j vscmîîîmeit.ou
ponctuel et bolaio e dordre, et tic dcvez jamais remettre au feuilletés rcuifitlit la oustre"Commiie 0o1dit danls 'la ferons tout ci notre pouvirr pour publier votre envoi dans
lendemain ce que vous devez faire aujourd'hui. Je ne vout% Po,1Cî<ic e 1'?î notre prochasi n inuméro.
crois pas encore maré. Vous ê,tes empilloyé le chemin dle fer,
et cumulez probablemnent les fonctions d'atgent de billet e' Laccusation pesant sur lui est sa proîmenîade dans li
d'opérateur télégraphiique. Comme cvotre écriture est capri- neige " sanS autres cquuucs (lc es Chîaussettes Srl.--oclalrauscrvnsnsd om
cieuse, c'est-à-dire n'est pas entièremient formée à votre tenli- laine.'"<jd lmnvuetgrdrlicgio

pérmen, .e juî 11e tompr ur euxpoits muis e n I N'a-t-on donc pasle lî-oitd<e se .iroineller eailsi chau.Ss,é ? Rose, L., Vl~-Votre <deimande sera prise tn considératio.
crois pas. Veuillez mWinformner dans l'un i ou l'autre cas, et avec 1
votre permission, je publierai votre letbtre,. y a-t-il dans le Code unt article qpli impose aux citovens Marie. oie .Joe otiassure que J l mnaîtetu ct

I biaindZe éomrlsotel aî lsC ill~qestion est hor1S (le mode, 11011 seulement à Paris et à New-.
AmTî11.1, (Quéec.-Votre écriture est si irrégulière qu'il est loppes JeCcuir? York,tmais aussi i lnrcl

difficile dle savoir à quoi nm'en tenir sur votre compte. 1 a u esce ti s cranqeslpeatFn
remarque particulièrement la 3Me page (le votre lettre (lui a E'"r-'etdma1~psd
été éýcrite dans le but évident le îî'enbrou iller. Cependant je tisOan>rchr uloqe( e i.e as lsrusitmi - 1 u ou1eLSilS oi

nie~~~~~~ 1aad os u tsque. car[nouis troublerions le canidal;t poului vous voud riez
nehsreà lire que vu tirezsu le blond £ tsinstruit, les pieds hss de lainîe, voire imme de panpier, pe- 1 'i ed arclmi l naie i~<lstte

bon, aflable, courtois et que vous aiumez beaucoup à critiquer. s1olîne nie Soîîgeraît à l'apprihlender, encore mloins à lui
Vous êtes curieux commne une feumme. Vous aimiez l o-tiecda le <lu mi lepioî.I<cu,. Pu nous le CiLalidt<lont vomus Parlez. est tin
veau, le porè.Vous êtes certainement, un employé civil, firtre indesiu"mosn(eîrisnnttr

progrs.]c cchà, il i'est Perlmis dle colulre <Ilue si ce pluvre
ExsrxOttawa.-Votre écriture parle autant qîue les ihr est acuelnintàl"ommbre, C'est lat faute <le soli> C. C. C.-Adr-ssez.vous à <'autres journaux.

yeux les plus expressifs, et je puis répondre catégoriqucmnent Ipyiu ~~snptîqe
à vos tr'ois questions : 1ère, vous êtes blonde ; 2Ùie, vous
aimez ; 3ème, vous êtes bonne et ambitieuse. Si, ffig'ure (le fouinle, ses yeuxreebln à deux

points noirs, son regard constaiîmment lifiblé, Soi) corps MI LTSI QUE
CIîTAîESs, C,, Trois-Rivières. - ])ans les quelques lignes gêeet céi, voilà les Circonstances qui ont lgravté,

que vous m'avez envoyées, ie nie puis trouver grand'ce, olli-'s--ie.aprmnd t huste I
mais cependant je puis alia-mer que vous êtes bru il, et que vos1
occupations sa rapportent au conmmerce. V1euillez nie répondrej line-aul point de lui valoir un c<ulceau (le deux mois

et m'écrire au mîoins une page de votre écriture ordinaire, (lde prisonî. casetsesni lsur un sujet cPl'îcttialité,-II s ioal leS

LEurEuit, TosRv ie.Eîréponse à votre question, Je
crois devoir vous dirîe que pour y répondrme avec certitude, il
me faudrait un mianuscrit laissé blanc au verso, v'u le pàpier
que vous eîmployez.

L. B., 1-lul.-Je n'ai pu analyser votre écriture pour vous
répondre clans ce nîuméro, mais ce sera pour le prochain.

RAOUL, 'Montréal. -Vous êtes très bmun et très maussade.
Vous êtes un avocat peu brillant et très mauvais conseiller.
pas de chances ou pas de talent. Si vous v-oulez cen sa-voir plus
long,ý ce que je ne crois pas, envoyez-mloi pîus (le manuscrit.

UN CURisux DE JOLI ET. -VCU illICZ VOUS COnformier à mos
conditions ; inutile autreemnt.

BEAUiTÉS TLGALES

Len se conformant Strictement à la loi, le Recorder- est1
obligé, parfois, de rendre des sentences qui seraient trè-s

bouffonnes si elles ne frappaient de pauvres gens dont
tout le tort est d'être dénués de -ressource .1l est des
cas, aussi,. oùà quand on lui inflige le mraxi-mum de la
peine, un accusé ne reçoit pasi ladiim partie du chà-
timent qu'il mérite.

Qu'il me soit permis d'emprunter:à 'a Piesse du -)0
courant et de mettre en regard deux exemples firappants
de l'injustice de la loi.

fiil eut reçu uni cadeau plus riche encore, et qu'il seintit

ici liberté au.jourd'hui, si lat soie cil L revêtu ses piedîs loi-s
(le son arrestation.

Nos législateurs, qui aimnt tant à remîanier- les lois,
devraient bienl s'occuper de cela, enître deux baniquets.

Si lat eondamnîation qui à été infligée au pautvre
lionnie à flgruîe (le fouille leur parait équitabjle, qu'ils
tajoutemît dans le Code l'article suiv'ant, afin que chancuni
soit fixé :

'lToute pel-son-ne s, promenant dans la neige, sans
autr-es chaussur-es que (les chiaussettes (le laine, estpa-
sible die la mîême 1p eine qlue celle qui martyrise sa femmme;
c'est-à-dire d'un eiîpî-isoiieneît de deux mois, si elle

est propiétaire <'une figur-e (le fouimue, si ses yeux res-
semblent à deux points noirs, si sonI regaird est coistiinî-
ment afl*olé, si son cor-ps est grêle et chétif et surtout mi

elle est sans ressource."

A NOS AGEINTS

Qu'il soit bien conmpris que l'ar-gent (les abonînemts
d1evra accompagner clhaquie rapport.

Autreîment nous n'enverrons pas le jour-nal aux abon-
nés dont le prix d'abonnement n'aura pas été perçu pal-
l'adinimstration.

Nous donnerons dans notr-e prochiaimi lîumnèjro, une-
page le musique nouvelle, quîe nous venons do -ecevoim-
de Paris.

-Nouis croyons (lue nos chaurmantes lectrices eni feront.
leurs délices.

Un bruit qlui court sou>3 caution
M. .1. B. Labelle donnena prochîainemnent un concert

,au Quteen.'s Hll, avec le concours (le notre excellent.
conmique <le genr'e, M. Rond Ravaux.
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LE COMBLE DE LA CELERITE.

M. ouLîvu -'s le lapint le plus ~nu e'qu
j'aie Vil depuismo t--é0

TYP~ES CAN PAGNARi)S

Un jour: à la cour (le Circuit le . .,)enn, notaire (le
p)rofio, (>lu <iiVendanîtgeait s011 "eut dans les vignes dui
Seigneur, quaind ce n'était pa- les produits dle la célèb re
distillerie dLe Molsoil qu'il lamipaiLtà pleilîs verres, entreeni
titubant dans lit salle <l'au d ien ce. Il siture'te pour î'egar-
dlet,' (le ses grîuids yeux brouillés ceux (lui occupent les

M,. »u LEv*iUUii..-Ali bien, s'il n'est pas~ entré dans ce
.I u AtI-''ilîYin si vous l'ose%' trou d'une m inèe nracuîleuse, je v'eux être fotettV'

nardi X .îîoîl.zd voilà trois fois que.je Vous ans et les honnêtes femmies, à fle pas "'ester Pour enten-

par le.', rp ce triste procès. Les jeuneCs garçons et quelques
Ah Votre Jionîîcur, c'est il MOI i qe vous vous'fenines s'en v'ont. Lorsque le jugre voit qut'il lie sort'pus

adriessez ?jvosdmineîi'on j 'svyai., per'sonne, il ajouite Nitainitenant qule les liontittes femn-

regu'lcr~Q' U, ' ><~~sUsque vous parliez à un illiti." flICs sont sorties, huissiers <et constables, faites sorti e

hi peuttsîatiurles rires étouil de~ 'leI'auditoî l'e. autitres." Je vous laisic à penser Li les deus ou trois
feumelles qui av'aient prit à rester, regrettèrent de
s'etre aventurées dans cette glr

bianquiettes des ctes. Itout à Coup, sanis respect pouri'lat Tlu, d aîîll, lecuré di' , 101 aimen cmpagnon
imjesté du triunl, il s'ci'ie :'' Quelle bel le fe.-iuie * de chasse, qne je naasjmi entendu prêcher' et qui

Silene -. ' (lit lhisirelitttt ieCl. lfaisait une guerre à mort à l'i vrogiei, mîonte Cil chaire, FIlS1'1IE
Lec juge, qui iest cortnucommle très friand I1tIc s nsarmîé td'un grandcrucifx detIe os. jîwnsrl'a ii e,'ii'

morceaux et qi, 1>1lus est, luchait (les de'.ux i, <sefi,, i<t',ic /ii<J'H. lutmen tutb'tnt um<" C'est dut FÉ\vIuEiý1
tourne pouri'voir' l'intrus, puiis rflgitl*tlà 0s oin*urdans Virile t outtpur, Ime dis-je. Ecoutons b ien. '" Le mîonstre 17 -B v"arm' saunglante îentr' lens,à Iaclinî'.
les Oiuqîe t ùil apert:oit une gr'osse ctilipegagîîî'e, lî'tt'iloles n~fî'li""scst l'ivrougne, cette brute hideuse, lIncendlies ,d'istIticuKaàla Pointe Saint-Cliaîles.
joufflue et tres forte ehnoîîîîs t> elle n'la pîîs deleignite hîîîman c'cest nunje ne 1 7.-Incendie à '/d», (leQub.

Ait !oui, C'esù une b ienle l'e lle c"îonîtinue sais quoi < idlm ,d iîmoinmté ; »qenc monstre iuilti' I s.-Col lision sur le Ilandtl(-TronC, pres I-- saut-
notre tbellion. ple, iiiîiiieiise, qo renîconître partout, citez les gr1îili-acinthue.

'Si lence donc SSorte."'(dit l'huiissier en * <,' elîc'z les petits, che(z les riches, cItez les pauvr-mes. (lAI.-Ineni à Sainltc-CilIlnégoIig le.
notre lîouime. q u'elIle est grande la t. (1('t - dS ivr'ognes 1' i Ca i lîen 2<.- U'îî orateuir munîicipal echi lt alanguet;telraist -

Oui, oui, je sois . . .tei e. .1'! liiIrte. tout, dû q,<p/e,è ui n'y voit plus ckir. Aut moins le (11, nr' u ot <hîî.
mmîe c'est îîue S. f.lemm eîîi' Et il sen lvit. alitîqîe, lui, in'avait quuî11 Ii lil a pýr(.ire. liais le îmonstre Ai'i<.starlon d<es voleurs lIais. lMay.

ELtle julge qtîi ('tiimai'asait I'inl'inIdividu ti 'tqui même, du ilIljotur ';kiet-itvolontiers, et bêtemenît ses deux veux. Formationm Il 11011 oveatu îministèr'e e c rii rnc'.
dit-onî, aviai t de l'indtIulge.nce pmur les gens de' cette Quand il est i vre, il in, voit pltus ni feilme, ni 'enftanît,.n Djisc.ours 1'11lutrôine au parlement. anglais.

('spèce<-Cîîllit' <Idisaitt Jiras~cible tP. a smiemlc e W-''. p Imt..ni lans totut luiiest iîiWilee iti 11plutttout du r'tain ltv'oeur Lc:ll
le juge Se îict ùilrire il gorge tdéplovée itvec tou t:- ' I au- e x e lt lcNre ;tout tleviont i'otîge pour lui: il a
t lence. cela de particullier avec les c'oqs / ~ " Il 1 aIl<ileuiti tti

La pauvre ),tttil('îliqi avait vtu les veux tors., le îmondte, les pIlis sailLtes elitisis; il crachle sur tout. Eu PAl 1$1>1VERs
du j tige se lix.' sur u1llI, en lu ignotanît, en dtevinut toute a tIlaît (Ile ses jaillît et ses minils peu vent l'aitdIci, il se
trantie elle tr'outvait. satnstdotute qul Iavai t le imauvti\'ts tiaiimt t aitsla Llge il P ;pel e ela sa mutierjouer ;il NI M \E1D, A I.'ENi 'A1N

oil, quoiqu'il se ilanit rât tout à afait galant q<îuand e tlle t*t1tleus.. Qîl le dé'gradation !,Il 11,'V a pats lonîgtemips, U ît r lilltl lawatî,uepbetcî'~
vint donner soi tém~îoignaige. lits prresreaîdiabele,'oititqe *j ne ous oumiede

tIle li ets le prosse im, s'i vous aiqu mest une amîen'de qu'il a vait vîîconue, tient d''êtrec venul
pas lt101111 e W A1,W ms*hiqins l'encan, à II .uai (A rkanîsas).

phlisjeull', avai le w r mecuîiti' les contpères, (e Ift', OinSait qu'il existe enicore dans Ceritains lAnts une

Ce imêmeie ~'se 1mrtiienmdtlt natinsous lit vérandaIl Ireuit lsamtuis. ls avaie'nt, 1,j,î/'<hé tant et si b ien <lue vieille loi îautorisanttlla vente, pou r tlit t'mps détermainîé,

(le lIhôtel lerie où il loge-ait, qulandt il veat à. ., aec un înotr'e hommite l'ut oligétde se Minîi er4long tics clôtu- des v'agabnd ols et desdht.is-îilab.Miis cette
iîîaîcbaîî il I ti tout il.N otr netloi, tombélte depuis longtemips ein désuétude, est trè~s rare-

macadd ieni, (1;</ fi Ntr oairîe. le r'and i'es, afiit(de regagner solitlogis, Il staisait tar'd et lit nutîit 1te nt appliquée, surtout aux int lî'îîus (le race blanîche.

adirailiiteuri'de I a et tdes gri'cs-Satîs ('aleui lbotîi'(.:Lait mnoirec. Notre ivriognie, comme b'l.ienit Otpense. aivitîtCîîatu'oîthv, à lit suite d'une t 1uerelle avec tuninègtre, 'a

-paîssait <en face d'eux, tir'tut(les bordées sur- la l'île la viuîc faible, la tetev lourd'tlet l lantgue éptisse et les ninacé tdc son revolver.etcna éà$0
avcll(-gtlc tlagAed'nnviesridéces pas mtal emnbrouillé.es. Il toîmba îlusiouus lois danis Il a été arrêté atussitôt.,îtèe oî<anî 5

rocean quandi il a le v'enîttde bout. Inlutne :entte apuis s'et'e titieMAîbien que 1, il tl'mtendl et aux îAtis dutîprocès S'élevantà S4'. N'ayatnt

B3eau temps re niatin, mnsienu' le îîotîu.ire "d(it le 'ar'riv'e à tint' bâtisse qu'il croit conntitre. comptant yp t avrls$4 Cîtvî'tyaééli à lenc72
.ue-Sueb!'Votre H'nurtrouvtitiî'bun gti ocee 'not conf'or'mémecnt àahlaloi locale, pour une péi'-Iol, e7

juig.-"Supebe loîtien' ! «'~ gît~, l Y énèî'c,537couce e s~î<î -_ jours, cmarnlis l'Arkansas, potur le règletîment tic altien-
-"Mtais îua'zvms(louc ? vous paraissez chîace- 'Le ledmin matin, nue <Lionn e l~<te~tnt <les on nîle Copte les jours qu'a, raison dle 75 cent'-;, et,

île ~~donner' à umanger'el ses pourîceaux. A son appel ceux-c!i par ntile vér'itatble dér'isioni(lu sort, c'est uîî nstabwe
Oit ! ot ! Vore 1-loneur, le ce tllips-i, puisue lase. hL'itl(secturar otr av leur qtîiIca el, sttanteqitacLésicliaité éhdré laeventevete l ylyavait

.jutic loch ut(]n, e cmmeceboite, est-il étoîîîîînt par'-dessuîs le corps de îîrotî' patu''e i\'rognt; qi ét i oule; mais les amateurs n'étaient petsîtombm'utx et ils
,jusice ouch et tte e cOuiilCl'C (lii etit me paî'îussîtueît gtièie se Soucier Le pousser' l'enchère.

que le notuiat chncelle?" couché avec etux. Celui-ci se r'éveille, Ièu-e la tete et,. Finalemtenit Chno.twýorthiv ea été adjugé à unti (e ses amis
Et d'un granîd geste à la Fatiîmet de Saint Manier~ il apercevant la f'emmne quii verseoià boire à ses cochons,. potur'25 cents pal' joui'.

tire solitchapeaui et Conîtinuîe tanit bienu que mal sa n it meri, iidinle. dit-il, je nie pr'entds ienm ce imtin." Il_____

'ation terrestre. îtvîitt passé lat nuit dlaits cette jolie chiaîaî.tme à couîcher
N'est-ce pas que ce ser'ait bienle as de <ire. Ctvimne daims L'aiboi dil ice dles imatières nous oblig~e à remnettr'e au

* ~~ la Chansoni: Quand oit est Si bice esemîble, devr'ît'on prochîaint nuiLéro le comipte-rendu tlt itpdu mnier

Ber'nard X était milt ouier''iî plein d'esprit, exhubiléi'antt jjanais se quitter? dîner anînuel tle l'Associationm de lat presse le lat prov'ince

dle verv~e et d'anecdotestltulîmeS Le juge et les auvo-!<le QuMbecainsi que le tdiscour s ivît.'bnsu pronioncé eit
M .cette mémîorable circonstance par' le pr'ésidlent.

CULS cit tourn'éee (e cicuit 'v.'tient sotuvent îinvité à pa--
S"i la wàée 'Can'e eux quus ë,îllaienita. . . Ils étînemtl 1 devait se pîaideî' à la cour 'd'ssises de iîton district,: Nous publierons égaleîment datns notr'e pt'ochammin tu-

eenUbe <le vraci comipères à Coîmpagntons. nuîe catuse scaîîtluletîsc. GCelaLatiî'a tdes cur'ieux Car';némo.let valse nouvelle qCrlf ui vient d'être publiée

J3en'mai'( est appelé oeîm comm ouue témocin. es avo- parieilles Iahii'es lie sont pas ntombr'euses danîs noss l pa-:mcentemtà a'
ciîts, des deux pitues l'intci'î'ogent tour' à tour.'.rTout va sibles et -Si niorales cînagms Le juîge s'aperçoit de.

bin ejuge, pour' élucider ut Point (le fait. qui lie lui Suite qu'il y a danîs I'au<Iieice pîtîsieurs jetune.; gar'çons et! Lslttî <eAViEI.Â;'mÉ,stp'é (eir

paraissait pets bien clair, (C'était ectore notre loieleitx) p~ lude Femmuies qu'il n'en liallait. Akprès avoîl.irtîss6 I lninonce (le i'M . . . a que nous publions sui' notre

pos lui-nibuîe tne question aut témoin. Pas (le réponse. choisiîr et, assernmenter les peut im's, il s'adr'esse à l'au-! dernièr'e page.
Le juge répète sat question. Silence encore. Il Mais Bel'- dîcuice et engage ICe. junles getî'çons d'au-dessouts (Ie 'intgt1 Nous recoîîmandons fortement Iliarm'nacie Gray.
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16 LA VIE ILLUSTRE L,

ABONNEBM ENTS

1,1 31AISLJX

Qu'il soit bien compris que l'abonne-
ment ià L.& VIE ILLUSTItfE est stricte-
ment payable d'avance, et que nous n*et-
verrons le journal à personne, à titre
d'essai. Cette miesire est prise en raison

du bon mar'ché dlu pr'ix de l'abonnement.
Qu'on n'oublie pas que LA VEtiF,u

TRÉE eSt le plus graînd, le plu.-i riche, le
plus Volumineux, et le mons cher (le
tous les jouriaux illustrés (lu mionde cil-
tier.

E XTRA- ACMDEM 1 L 'uM USIQ LE
IIENRI 1'11IA's. l'oc.<et UGé'ant

LE SEUL SP>ECTAICLE DE LA SAISOX

Conîmiieiç-;ut Luîîd i, -25 leévriiî, XMat inée

Sauie<lî seuleiiemt.

LA PItENIII IE FOIS ICI

La ('an >'de l»'7 E aede

THE TWELVE TEMPTATIONS 1
Ecrite de nouveau, arrangée et produite

sous lat<lreetioui(le
CHAS. 11. YALE

Voyez la Coupe à Rire, les 'Mulets dmes-
sés, le Dr':gon Mon9istreà, le Chepval donnant
des représentations, les OursDrl, la Fa-
mecuse Bonfi i, inl l"îiill dtuJ uge, les Top.
ses ure ,les [eières ~vîilles Coc-
katoos Vivantsý, les fl olîlies (le Poclice et les
Coquettes, la Scet»lu Délirme, iratisfonînia-
tion Exqutise, le Ballet Euî'opèeiu, les l>ou-
miînes de N'Louveautés, le GranîdSetce

100 ACTEURS SUR LE THEATRE
La ?n'oducl ion la Idius éabor'ée qui ait été

re et ifoî?tréifl.

4.5 DANS LE BJALLE T
3 JeA.xijmux PLE'iwis

Le plus gr'andl les spe'ctacles avec ses <lé.
cors révisés et eniliel lis, l-iî'îiout, Exquise
de Couleurs Splendlides. J)épioimient exquis
de beautés humiaines. Exposition (le Cnstu.
mies Rpsplandissants. Off're Artistique ceie
Scènes Splendides, avec 3 Griands llets, 5S
Spécialités Eniauvante, 3 FAnieux Preiiiiei's,1
2,5 Belles Seconides, 30 Corps de Ballet. Mile >
MARIE ýBONFANTI, MlI.le ELOîSE,
VICTOR CHIADO.

Costumies et Scènes Eblouissants, lei, Mar-
cite des Amîazones, le Ballet Vivant Cocka-
too, les Hioninmes de Police et les Coquettes,
la Danse des Nations.

Vente des l3illets chiezi;ordhieister
Prix - 25e à $1.

T gÉATRE ROYAL.
SpA1Row Je JAc0ns, Pi-op. et Gérants.

SE~ÂîE OMMENÇANT LUNDI, 2.5 F
APRÈS-MIDI ET SOIRÉE

Le comédien populaire
* . M. E. J. CONNELLY,

supporté par une excellente compagnie, clans
l'absurdité musicale intitulée:

A SOAP BUBBLE

PRIX, D'ADMISSION, 10, 20 et 30 cts.
* Sléor.RÉ-sEtvýÉsi 10*Crs. EXTnA.

Plan au magasin de musique de Prince.
Semaine siivante-QUEEN'S EVIDENICE

LAURENT, L ORE&BOURDEAU

est la plus3 ancienne dlu pays, dans le

commierce tie pianos. Elle est étab)lie dle-

puis -29 ans.

C E'1l' maison i t vei(llus 1ti k
2,0)pianio-s dans toute la

lcfpuissance, et ci aqtîe ;tcet':'uî'
été Satisf'ait.

LEn'a pas cessé 'le jouir (le la
confliîmce 'lu î'ul je, at <.1le se

I.~ ecoiîîîa'eà Ltus par [li Su-
péri'oit' lde ses pianlos.

Eet sa réputation dle vendreoereitgeq'le li t

L bon)imarché, li 1ilnne lit plus

plus rainde Vogue.

S E'S pianos Inda,3«scl
et ll'cnd(ell, Somnt les plus beaux
di continent et les mieux

C'S panosont été soumiis, à le-

preve e,ýplus grands cn
nîu's-seurs et îles Imuiciens les
p)lus renommés, qui ont donné

les témoignmages les plus flatteurs.

EXPÉRE'NCEque nous avons

ou danis nos" ventes prouvent
Sul'iîbondauîi né,nt le mérite <le
ces p)ianos. D.illeurs nous1 n'en

voulons d'autre preuve que lat satisfac-
tion qu'ils donnent à tous les acheteurs.

Epublic est cordialement invitéLà nous rendre visite, quand
nmême il n'a pas l'envie <'ache-
ter. Nous sommes toujour's

heureux dIe montrer nos pianos.

Nl'ozebliez pas la place,

LAURE'NTL'AFORCE 8& BOUBRDEAU

N'o J107, Rue Notre-Dame,

àIONTRÉAL.

MAIýSON FONDÉE _EN 1859

HIEN RY R. GR~AY

Ph3 /armacien chiinisie, .14 /rite Si Lanreni,

MIONTRÉAL1.

],et prepatriiion (les prescriptions de
méSdecins, est sous le contrôle direct du
propriétaire, aidé de gradues conpétents.

Les médecins (la e campagne, les ins-
titutions publiques, les colléges et les

couvents, sont servis de Drogueries

pures, aux prix du gros.

SI>kCIALU'ÉS.'

Gu'sCastor Fluid, pour les cheveux.

Dental Pearline, pour les dents.

Sapolillacous D)enti frice, pour les

Clîloradlne, polir le 111L1(le dns

suiphur pastilles pourl'p)i
Cationi sur lit jg' (leI'Ail
."llu m'îqnelit et pouir désinfecter'
les petits appartements.

1, irop de Chiloral ialiéî<b/e (b!Cray

I,' sirop d'lide l e Quininv' de «raoY

IINY R. GRIAY

lJIi, 1 7ni ecien c,'laîit,, 144 ru,' Si Lavre,l

MONTRÉAL.

IrEltRuN NEIF S, LANI 'S,

LA1ÂÇCS lDE MNItî

l"RS. \IAR'lINiAIJ,

LA BANQUE DUL PEUPLE.

1ivid.mnde N 10.5.

Les actionnaires (le lat Banque (lu Peuple
ïont par les présentes notifiés qu'un divi-
dcnide seiiiiitinuel de trois pour cent pourl
les six mois courant, a été déclaré sui- le
fonds capital, et sera payable au bureau de
lat Banque, Lundi, le quatre de àMars pîro-
Chmain~ et les jours suivants.

Le livre de transfert. sert% fermé du 15 au
28 février iîîciusivcm'mient.

Par ordre (lu'bureau (les directeurs,

J. S. BOUJSQUET, Caisqsie.

Montréal, 29 janvier 1889.

LA BA NQUJE 1])ÜPEUP LE.

L'assemblée gêmirale annuelle des eti-

naires dle la Banique clu Peuple aura lieu aux
bureau.- du l] Banque, rue St. Jacques,
Lundi, le quatre Mars prochain, à trois lirs.
p.en., conforuménent aux 16èmne et I 7ème
clauses dle l'acte d'incorporation.

Par ordre du bureau des directeurs,

J. S. BOUSQUET, Caissier.
MKontréni, 29 janvier 1889.

ICOMPAGNIE IY'A U S-L

MîON'TRÉIAL.

LES SOURCES DE ST-LÉOIN,
Sont situées dans le comité (le Ma4skiionigéc
P. Q. à presque égale distance et d'un accès

iaussi facile (leM~oitréal et de( Québîec. De.300-
à 400 hôtes peuvent être reçus à l'hôtel dles
sources. Cette eaut est si rgî'nînîue qu'à

chiaque IEté ties foules accouremnt de partout.
*Nombre d'iiuurales qlui vienmrit-itsoi it (le 90

1 Pou r (pli qi S'tiet ' ornentit guéri s, ce (luui

pnrouvre à Iéidetîe<t iil ispt n I dem m<n t les
*ver'tus de LEAAU V lE ~-E

m Nous repîrouiusons ici qwIqmii.lijiums (les
nombr>eu x téînoîgîn-'s dnîîitS par 'de's ;'r-
-oilia's connuI(es, CL di-neîs de foi

-St.. y msîe Lotbillièrv, 3 avril 188S6.
1--.UsIl$î~, - l»eîIlis qîuelque temips *Je

souffraLis de's O.reilIlons, du Frissoni, et (Id lat
mala:d i e dulo i e. Ap rès a vol 'lmr tnip
clierclié iumi rîemde :i ces iialailies, ci 'i e

courS a1l'E(ti &S. ILam?, et *ie dois avouer' f ran
clei~i ent îque J'ai t»- xii srpris, imis a-réable-
ment surîpiris, (lu diangi~eimenît pou r le ii iu x,

(lîui s'es opér.é chiez. moi.
1)it 8. GC1->, Il.%Q UI,

* St, SyM~esere 'Est, Coîmîté de Lothlinîère.

de uéec 7Ocoîre 1885. e

detoutes les iiieoiwi,îoltes (le ce'tte mladi(ie
pendaîti près cIe 20 :lits

Après:av olir essaiyé les îes(l. on e
deux i iîde<vi ns IleiI<s amisixtouît. <é voui-s,
sanis reSulIta t seîî sil'1I1111iîd(u)x uieconil Ila
<le faire' titiiusage î'onistanmt. de ' lEauMiîié-

pimie, le'.îmatium,111m heure aimut diu,''
I lepîîis près île. 10 ais, j'akiét fid;-le ia ettef,

1i0c'î 1 C) et nia sanité Iie I ra i sei'n à

* ~votr'e tout dév~oie,

P>rocu reur 'due Pitdais Archiépiscopal.

Le Dr,. S. J.Àlal)'l le, rédteteu r et, ccef
i (lu ''Journald' 1t îiî Populaire, " dîmîîs til

cert ilicit dt (le Momtréal, ;e 15 juin>, 18,14
(lit : En vertu (el'îx'eue personnlel le
îtîeJ'ai eue des eauxn'~iérales dieS'èoî 1

(lois <ire qu'elles sonit d'unîmLisage iîmcoîtes-
tablenient utile diîns les mladies suivanmes

LC Le Rîmuimatismue, la l)sîpiles Jienior-
roides, lat Paralysie, la <Jout te, les ilim klde

i lu Foie et les Re is, les aIl'ect ioîîs le la.
P 1eau.

Lit cdys)ppsie m'a tor'turé pvi'da nt 20 ans.
i J'ai bu cde L'Eî AI] DE ST-LÉON ý. Ma sainté
îest nmaintenant parfaite.

Econone clu Pitlais Cardinalice.

'Je recommande fortement L«'E,,A U DE ST.
oÉNpui' lu mal d'yeux.

Rrv. W. Gâmbou-T
Egiise Anglicaine, B3erthier.

Je reeomnnde L'E AU DE S'rLÉON
pour l'indigestion.

E. O.~m
25 rue i-faitland, Toronto..

P

Je proclame hau tement L'EAU DE ST-
LÉON Comme le mieille-ur remède pour lit
dyspepsie et la constipation chronique.

T. FAÎdIFSON
296, avenue Sîîadina, Toronto..

IhiPItMiàtitE Poiaismu, BsszErrs & NEVILLE, 10 ET 12 RuE LrtRovsaýi, MONRÉA~L.


